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LA REINE VICTORIA
L’honneur de son sexe et l’ex­

emple de la royauté

Discours éloquent du lieute­
nant-gouverneur Ch a plea u

Au dtn^r d’Etat, donné vendredi A 
Bpencw Wood, Iv lk*utemiut-£ouvv?r- 
bt’ur Cb&pksu a prononcé lea rt-mar- 
qiwiblns pAr»>Je» «uivantea, eu pvrtuut 
uu toast à la Heine :

“ A la «inté de la femme admirable 
dont noua cédébaona ce euir lu léte, 
Tbonneur de esjn twxe, la gloire de non 
peuple, l'exemple de la royauté. A no­
tre graeiei.se* Souveraine qui noua a 
accordé, dai.s s*ej» limit l'ai lea plut» éten­
dues, la liberté religieuse, la liberté 
d’a^svx'iation. la bl>*rté de la preaæ. 
la liberté politique la plu* grande, et 
n’a gardé i>our elle qu’une chose : le 
droit d’exiger de *<*« sujet* leur affec­
tion et leur loyauté, comme nous lea 
lui donnons aut-si largement qu’elle nous 
a aceordô le» liberté» dont la Canada 
j »uit sous son régne. Puisse le Tout- 
Duiasant La garslcr longtemps encore à 
l’amour de se» sujets et A l'admiration 
dt* l’univers dont elle est l’une de» plus 
grandioses perstumalités. A Sa Gracieu­
se Majeoté La Heine Victoria.”

Lus convive» ont vivement acclamé 
c, s belle» parole* éloquente* de Thon. 
M. Chupleau.

NOUVELLES OUVRIERES
La grève. On s’entête des deux co­

tes. La compagnie veut détruire 
la socists. Les dsbardeurs reata- 
teront a toute tentative de ce 
genre Réunion spéciale du Con­
seil Central Lea minsurs de la 
Pensylvanla perdent la grèv# — A 
Brooklyn, on fait un mouvement 
populaire peur farcer la villa â ex­
ploiter elle-même les tramways 
sans l'assistance de compagnies 
privées—Convocations.

Kien de bion nouveau au sujet de la 
grève sur les quais. Les deux côté* on 
semble disposé A ne rien céder. Hier, 
uepeudaut, ia société d< s débardeur» a 
adopté uue résolution recoin manda ut à 

inetubiv* de reprendre le travail A 
certaine» conditions Ce malin, lus 
homme* étaient pré*» à entrer en né­
gociations avec la DomsnLm Coal Cu, 
si celle-ci avait voulu se LO<»utr»r dispo­
sée i K-g.' f amicalement la dificulté. 
Ma.s il parait que la compagnie exige 
maintenant que ses employés signent in­
dividuellement un contrat qui aurait 
pour effet d’ôter toute fore» A la société. 
En d'autres ternir», elle veut tm*r la eo- 
c.éré de# débardenrs. Voyant cela,ces der­
niers ont résolu d» continuer la grérs 
et de ne retourner an travail que lors­
qu* la compagnie aura consenti h re­

BONNE JOURNEE

Le 24 courant, les recettes de la com­
pagnie de» tramways ont été de $3,937 
et le môme jour i>our l’an dernier, $3.- 
122.32. soit une différence eu faveur 
de cette année de $814.68. Il y avait 
138 chars moteurs et ü3 annexe» sur 
lea différentes lignes.

IL PREND DU MIEUX

Rochon, le cocher de M. Ogilvie qui 
b été si grièvement blessé par un tram­
way, il y a quelque» jours, prend tou­
jours du mieux. Mais il s’écoulera eu- 
core quelque temps avant qu'il puisse 
quitter l’hôpital.

A LA COTE~"dËS NEIGES

Les jeunes gens de St-J eau Baptiste 
ont fait hier un pèieriiuige û la Côte 
«les Neige». Il* ouï fait le voyage A 
bord de dix chars mis '1 leur disposition 
par le chemin de fer du l’arc et de Tile 
M. l'abbé Morin était le directeur du 
pèlerinage. Le trajet s'est effectué »n 
vingt minutes. Le tramway de la Côt* 
de* Neiges et lu ligue du Sault au Hé- 
collet deviennent de plus eu plu* popu­
laires. Le trafic augmente tous les 
jour».

ENCORE LE^MONUMENT 
MAISONNEUVE

L'ex-éi-hevin Cletidinneng se deman­
de ce matin dan» la "Gazelt©” ix>ur- 
quoi la liste de souscription pour le mo­
nument Maisonneuve u'sat pu* eue* rc 
remplie. 11 trouve «■via bon toux et eou- 
s«Mlle aux citoyen» de *'axîre*st*r au co­
mité du monument au p'u* tôt et «le 
v«‘rs«*r le» fond» nécessaires afin de 
sauver Montréal de L’humiüatiou qui 
menace de s'attacher A son nom.

ENCORE IFtRAMWAY

Uue petite fille de 31/2 ans. Juliette 
Préfontaine, dout les parents deiueu 
rent sur la rue Jacques-Cartier, a été 
renversée hier par un tramway éleetri 
que de ia rue Amherst. I/enfant a été 
mise sou» 1»» soins du l'r Bouchard.

connaître l’Assemblée Grande Henni- 
et l’Assemblée Black Diamond de* 

Chevaleira du Travail. On avait fait 
courir lv» bruit* que b*» hemiue* de­
vaient reprendre la travail ca matin 
aux conditions exigée* par la compa­
gnie. Le» grévistes nient la chose »t 
tous ceux que nous avons interrogés 
nous ont dit qu’ils étaient prêt* il aban- 
ner le travail sur les quais plutôt que 
le so soumettre aux exigence» da la 

compagnie. D’un autre côté, les oXrt- 
cier* de la compagnie disant qu’ils ne 
reconnaîtront plus l’union, et préîeu- 

j dent qu'ils auront tou* la» homnm* 
qu’il» voudront et aux conditions que 
la compagnie exigera. Ils vont même 
jusqu'à dire que la* trois quarts de# 
grévistes sent prêt» A retourner au tra­
vail ü n’importe quelle* conditions. Le 
gérant de la compagnie ne veut pas ren­
voyer les ouvriers qui ont remplacé les 
grévistes et si ces dernier» retournent 
au travail il leur faudra accepter de 

* travailler avec de» non-uuionnistes.
Voilà où en est la grève à l’heure ae- 

' tuelle.

LE FUMIER

Aujourd'hui, a ou lieu devant M. 
Boiirgouin, le procès de James Kerr, 
marehaud, 237 rm Wellington, aecu- 
»é d'avoir déposé du fumier dan» «a 
cour nu lieu u«* le placer dans uue bot­
te hermétiquement fermée. Le coupa­
ble a été condamné A d'amende et 
le» frais ou uu mois de prison.

CAS DE MALADIE

Ce matin, l'ambulance de l'hôpital 
Notre-Dame a été appelée aux hangars 
du Pacifique, à la gare Dalhousie, pour 
recueillir Joseph Grundpré, Agé «le 50 
an*, demeurant 507 rue Wolfe. Grand- 
pré était tombé soudainement malade. 
Quelques heures plus tard, il était assez 
bien pour quitter l’hépitaJ.

UNE RAZZIA

Samedi floir, le lieutenant de police 
Oourtois et le» constable» Murphy et 
Laroc»iue, ont opéré une descente dan» 
uue maison uml n«»té,* <1.* la rue Lngau- 
?hetièr«\ tenue par Angéliua Duquette. 
Les p« raonn»‘s d«>nt 1« s nom» suivent 
ont été arrêtée* en mémo temps que la 
aiaîtrose de céans : Denise l’révott. 
Rose Gosselin. Julia Sintilière, Gathe­
rum Wilson. H«*SHnna Mouette, J. Ga- 
{tiou, Florence Dumais, Marceloise K«e 
ehon.

Toute» les acctisé»?» ont comparu de­
vant le recopier. c«‘ matin, et ont plai­
dé “non coupnbb’s." Leur procès est fixé 
m 31 du courant apriVmidi.

CHEZ LE RECORDER

John Quinn, journalier, rue St Hu­
bert, arreté par ic constable IIuot.|*our 
hr«*s*<* et assaut s ir J* ^ *pli tédietu». a 
été condamné ù $5 d'amende ou «lix
J

William Mead., j«nknilJicr. rue St*» 
Marguerite, ivn-s»» t mt»idicité sur les 
quai*. $2 ou dix jour*.

A!frc«l Ki**n ic-.in, journalier, nie St 
Henri, a été hit* té j*ar b* «•unstable t'a- 
t«*l it'r. |n>«r avoir ni«n«lié nan» oerti- 
ficat. 11 a été udumné A $5 «i’amen- 
de «»u un m««i*.

1 dwanl Hnyden, jotimalbM*. n ét«> 
an ••té par b* c«»nstaMe Maj au t*»ur 
]<» ne'-ni** délit. Il ih uns n* lait l’aumône 
ô tout le moud*-, rue Lagaiiohetièn». Il 
}\ été gratifié d’un» «*ondamnation à 
$5 ott deux mens.

$2 p* u* un matelas *n lain*» chez 
F. Lapointe, 1551 rue Ste Catherine.
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Le Conseil Central d«ü Métiers et du 
Travail aura une réunion iinViale, jeu­
di prochain, dans lo but «le discuter le 
programme politique rédigé par le co­
mité 'fi s élections. Nous espérons «lue 
cette fois-ci, tous b*» délégués canadien» 
seront ê leur joate. A la dernière réu­
nion, *d n>u» le» délégué» avaient été 
présents, les socialiste* n’auraient pas 
pu faire adopter leur proposition au 
sujet «le ceux qui seront éligible» com­
me délégués ou Conseil.

Les mineurs de la Pennsylvanie ont 
perdu leur grève. Ils demandaient Ob 
cents de in tonne. Us ont été forcés d’en 
acceptor »oixaut<\ De plus, ils ont signé 
uu eugag* meut leur défendant «ic faire 
partie d’une société ouvrière qmdcon- 
«jue. Comme garantie de leur bonne 
intention de se conformer au règlement 
qu’on leur u impoaé. ils seront f«)r« A* 
«le lai»s**r entre le* main» des compa-. 
gnies 10 pour oent «le leur salaire, qui 
seront confisqués au cas où il» man­
queraient à leur engagement.

Il v a une semaine, une grande a.s- 
scml ’.«'«* publique était tenue ü Brook­
lyn. N»*w York, «la.is le but «le protes­
ter «outre b** compagnies de chemiu 

sujet des i
breux accidents qui arrivent toutes fis 
seiuain- » sur ees chemins. Il y avait ac 
moins v'ngt-«jinq mill*' p«*raonne.s pré- 
aciites A cetta assernhléi». Plusieurs ora­
teur» ont adr<'»sé u i>;'.r«>le. parmi !«■«- 
quel* on remirqua.it le maître-ouvrier 
général dus Chevaliers «lu Travail, H. 
J. Sovereign ; !* maître-ouvrier du Dis- 
tr • t 75 de* G .ilisrs du Travail. 
Connolly ; le «« «'l'êtaire du comité de la 
grêvJohn Gibhliu. etc.

L a»»ombi«V a été unanime à deman­
der que la cité prenne sons sou con­
trôle !<■» chemins «le fer éîeetriqut*» «le 
Brooklyn. Il *•» fait actuellement une 
lutte vigoureuse «ians cette dernière 
Aille en faveur de 1’exploitntion par 
la municipalité de toutes les industrie» 
«jui »♦* prêtant, par leur nature, à un 
nnmopole, tels que le gaz. les télépho­
nes, l'é lairugc à Téle**tri«,ité, le* tram­
ways d« toute espèce, etc.

Réunions, ce soir :
A semblée Maisonneuve, d«*s cluir- 

pentiers-menuisiers, P>31 rue Notre- 
Dn me.
l’nion d»-» peintre* No 74, 1031 ruo 

Notn»-Dame.
Association nati' nnl*1 des mé. nniciens- 

loge Salut Laim ut. 43 rue BoiiS'-cours.

LE BLE EN HAUSSE
Ce que dit le président du 

Pacifique

lia prMiction de sir William Van 
Horse »V*t réalisée. On commouee fl 
s'rt[Mïr<woir, a-t il fait remarquer à 
un journaliste, qu'il n'y a [>•» trop de 
blé «Inns !«• monde. Ou ne produira ja­
uni i* rien qui n«i rapporte pr«>fit.

La plupart d*s pays «>ù pouswe le blé 
pr*>diii*« ut diver*»-* • »i»vce* do grain*. 
Après une grande dépretsion do deux 
ou Ir,*» anm'e» dan» le* prix d’un* cé­
réale quoloonqiHi, il y a toujours uu 
reiour favorable.

Ia» pré»id. nt du Pacifique «^pére tou- 
jo ir» voir le l lé atteindre S'J le min«>t, 
avant longt«‘in|*. (’«e sont !«•» grand*1» 
I*ro«bi< tl‘»n» do i>lé d*-» Indvs et d* la 
Hépublbjue Argcntise qui ont été la 
«*aitf»e «b* «vit** baiase extraauNlinain* 
«le ees «leni:èr(«s nnné.’,». mai» ce* pro- 
dmai.Mi* diminuent maintenant.

Un mitro metif «itii a Lurucrjup aidé 
ô lu b;* ■•h.- du blé. .•\w:t rnppîv>visioaue- 
mrnt mnsidérable «bmt s’étaient char- 
T*' b*» m«»uni«'re. ru les difficult»'* de 
txan?n>ort en e rtirhiea U (»*t
jirobable que le* ev^iériene** du pa«# 
•t. 1;a» faiâlitéa n« tuelles de transport 
fi s emnè-heront de ricommsneor. Get- 
te raison t.*t maintenant dispn-Fue. at- 
t«»n«iu que fis minotiers ont tout absor­
bé leur» produit*.

MAUVAIS SUJET

Napoléon Hurtuh •*. j<»unialior, ruo 
Vallée, a été arrêté à 5.30 heur**, »a- 
me«l! s«'.r. par fi* «-onstab.c L*ivrea< ». 
p.uir i v tease HurtubUe »» servait d'un 
langage ohs' èn* à l’.i'îrasae des piétosa. 
Oe r ntin. b* coupable a éié «•oiidamné 
\ $5 d amend* ou ni) mol* de prison.

L'entrepôt Boyd et Gillies 
détruit

Le magasin de MM. Royer et 
Rougier endommage

A neuf heures et treize minute* hier 
uiatiu, une alarme générale de la U*iio 
33 appelait le* p»>:npisr» au oûu dv»» 
rue* Dorchester et 8: Üem*. Le* hwiu 
rues de** ^k>sU»» Ne*. 2. 0. 7 *t S. • y 
reudireut, mat* dtSvuvnrent qu’il y 
avait eu «rrvvur. Quelque* instants plu* 
tard an* nvond* Jiiann» général* don­
née par l'avertisseur 323 -•* up;»*lttit 
de a*>uveau au coin üos rui»» Leivyer 
ut tfi-Suipict. Xa‘ leu ava.t até dans 
l’t*atrei*ôt de MM. Be;.d et Gdüe*, Ne 
53 rue 8t-8ulpic*. Dè» 1» couiuicuiv- 
meui, il était fa«ald do provoir que lui- l 
eeodi* serait d<* plu» «Lfti« ü«** à com­
battra. I** retard causé par i* cour** 
inutibv que le# pompiers avait faite eu

li»u. avait donné au feu 1* 
temps de faire beaucoup t# progrès. 
Noo pompier* eoiieudant o» muvnt bra- 
verasnt à l'oeuvra et eo n'e*t qu au 
b«>ut de deux heures et demie de travail . 
ardu, qu’ils réussirent à maîtriser i'm- i 
cosndio.

De rêsîifii** incendié, il ne rout*» que 
le» quatre mur» et uno parti* du toit. 
L* contenu est une perte totale. A part 
les donxmag*-^ causés chez Boyd et Gil­
lie.». fi* établissement* voisins ont souf­
fert pins ou moins de la fumée ot de 
l’eau. Sept magnifiques vitrin»'» chez 
MM. Hudun, Hébert et Cie., ont été 
brisées par la chaleur qui était intensv* 
de ce i*té de la rue de Bresole». U a | 
d«*o employés de la maison. Hadon, Hé- 
1^^, M. T. Jarrst. a été un des pre­
mier* à découvrir le feu. Il iiit quo lors­
qu’il s’eu est aperçu, l’inccadie avait i 
é<-laté au coin sud eot «lu premier étage 
ot qu’ou moins do cinq minute*, les 
flammes avaient envahi tout ce plan- j 
cher là. L» feu aV»t enauite communi- , 
qué au se«,«md étag» du magasin de | 
MM. Boyer et Rougier frère», mais a , 
été presque au**ltôt éteint à ••••t en­
droit. Ou a étendu là vingt-neuf cou­
verture* imperméables. Isa» pert»» de j 
MM. Hoyur et Ci»., s'élèvent à environ 
$7.0l H).

C’est sans (ont rod it ua do* feux les 
plu# difficiles à combattre, que nous 
ayons eu* depuis longtemps. Tout»*» les 
jK*r*onj]f* pi’éænteo ae sont accordées il 
dire que le* pompiers sou* la direction J 
du chef Benoit et d«*s sous-chefs Du- 
Ixds. Beckiugbam et JacJtson, ont tra­
vaillé d’une manière admirable.

MM. Boyd et Gike» étant absout» 
de la ville il a été impossible d’établir 
au juete le montant dos perte», mai» ; 
l’on du qu'elle» s'élèvent à environ $2é.- 
<kh>. L'édifice, qui appartenait au »é- 
minairo, était de construction couipara- 
tivemont récente. Il est endommagé au 
montant (D $10.0<h>.

Le jnunpier Asoelin, du i><>«te No 1 a 
été grièvwnent l>l«'9ë«* à la main par 
«les débris «le vitre. 11 a été pansé im­
médiatement par le docteur O. «le Co- 
tnd. et conduit chez lui. C’est le seul 
accident d noter.

On ostime à six mille environ le 
nombre de» spectateurs, «-'était à l’heu­
re «le la grand’messe. «»t Le» ru**» étaient 
littéral ornent encombrée». M. l.af*>r«*t. 
surintendant intérimaire de l'aqueduc, 
fut un de* premiers nmd us sur le» 
lieux, afin de s'assurer si la invasion «le 
l’eau était suffisant*. M. Laforest «lé- 
ploie une grande activité «Inns l’exécu­
tion d*** devoir» important» de »u 
charge.

—Vers 7 heures et quart hier matin, 
le* pompier» <»nt été apjK-lé» au No 514 
rue St-Paul, chez M- William» Thomas, 
fabricant de fwurrurc»#. Malgré le» ef 
f«*r!s <i* la brigade, dos dommage» au 
moatant de $5.000 ont été « au**». On 
a lieu «V croire que le» pcri«-» sont cou­
verte par fi-a assuraneew. La cams du 
feu est inconnue.

—A quatre heure* et quart. Pavertis- 
Kour N<> 433 spiviait les iK>mpicr» de 
nouveau è la rue Mill. Arrivas à Pou­
drât il» découvrirent que «-’étaJi une 
fau»se alarme, l^e» membres «de la bri­
gade songent »érious«’!neut à envoy.-r 
une requôt*' aux niagi»^rat* «1» poilvc 
et au recorder lesr demandant «l’inlli 
ger une punition bien plu» sévère qu*- 
par 1* passé, dan» 1s cas où aucun <b* 
c«-s «>nneurs de fausses alarmes ocrait 
amené «levant eux.

A SHERBROOKE

Sherbrooke, 27—!>*** écuri« s Toisînee 
du G it y Hotel out été incemliéc* same­
di matin. Cinq ch«»vaux qui se trou­
vaient dan* ces écurie» ont pu être sau­
vé# à temps. I*e# pertes sout d'environ 
$700. lx* vent «Ha t f«>rt et rtnq ou six 
maison» ont pris feu ; mais 1«‘» tlaiumc» 
ont été éteintes à mesura qu'elle* se 
communiquaient.

( tu croit que lo f«»u a été mi» par de.» 
entant» qui jouaient avec d«*» pétard» 
«la ns lo volai auge.

▲ AYLMER

Aylmer. 27—La grande fabrique d’or­
gue» de M. John Rowe. la scierie «h* 
M. Chas. Prie* <*t la réridonce do M. 
Alex. Summers ont été totalement dé­
truites par uu incendie »anie«i» après- 
midi. Le feu a été mis ucculeuttvlle- 
ment par deux i.H‘tit» garçons «jui 
jouaient avec uu «J«is ballon» de papier 
qui ont m-rvi au f«.‘U d’artifice veudredi 
soir. I!» eut ud» lo f««u ù la bougie 
fixé»' «m bu» du ballon “t l’ont fait pnr- 
tir. I/e ballon allé tomber sur de» 
copeaux et y « mis U» feu. M. Price n’a 
pas d’nssunun'e : s«*« i>**rtos sont «b» 
$2.000. I^s perte* d» M. Uowe H«mt i 
d’en vin m fô.OUffi sur k-squelfi^ il y a 
$500 d’a. surance.

Grand, nélébr.tl.n d. |.u, ! J»
fête annuelle tl# Mu cethollcleme

AU PROFIT DU 65e
Un grand concert donné par la 

bande de Sousa

05* bataillon, voulant profiter du 
passagt* de la fameuse musique de Sou­
sa en «.-ctte ville «laua les premier» jour» 
du moi» prochain, a déci«lé d'< rg:ini»« r 
un grand concert à sou bén«Mice pour 
dimam h* s«>ir. On peut s’attendre ù 
ce qu’il y aura fou»«*. Un programme 
si^-iai a été choisi «-t lo prix «h-s bilb-ta 
a été fixé de manière à être ù la por­
tée de tonte» les bourses. De» trains 
amèneront «b-s ex< ur»ionni»t«‘» qui ont 
retenu leurs sièg.-s de Slu»rl>rooke, St 
Jean et St Hyacinthe.

UNE AVENTURE

Ksttie OJford. blanchisseuse, rue St 
Charles B«»rroiuée. aime bi« n à l«*v*îr 
le couds. Sui*«»di s«>ir. elle avait pris 
un coup «1» trop et »e proMeiiail sur ia 
rue. d«'U]au«biul aux houimes <ie I nc 
compaguer. Le ■•••;.stabl* Merçiw a ans 
lo bol* aux déuiouslration* le Hattie 
on la « ouduisant au p<>»tc. Cette petite 
aventure * •ofit«> $5 d'am«-ml* uu uu 
mois A son auteur.

A l’église d'Hochelaga

Hier, la Société de* Artisans Cana­
dien» français a célébré avec é lat »*a 
fête patronale, à l'églUe d’H«H*helaga.

Envirou mille artiNan» ont man hé 
dan» !«•» rangs de la pr*«\A*»i «n. L-*» 
msisous situées sut le iqircours de» rue* 

• »
rées avec profiishei* nomiumeut celles 
du quartier H **)\«daga.

JdH messe a été célébrée pur M. l'abbé 
Bn>»ettc, curé de la parois**, a»» >té 
de MM. les abbé* Gaguoa, comme dia­
cre, et Charctte, comme sous-diacre.

Le sermon de circonstance a ôté don­
né par M. l’abbé Lepailleur, curé de 
Maisonneuve, la» prédicateur a pris 
pour text»* ces paroles de l’Evangile :

“Nonne hic *»t fabri filiu» ?”—“N'est- 
11 ps» ci* J«'•• ia ertisaa fils d'urti* 
sent ?—Mt 15.

Anathème d’un monde riche seule­
ment «l'orgnesll, d'or et d* sensibilité, 
ce titre d’ “Artisan" reçut la consé­
cration de so* baptêiuo à l’humble 
Bethléem, l'anoblissement de sa vie 
dans l'appel de douze ou v rie 11 à la s 1 
blimité d* l'apostolat. #t a4»» thafi r d* 
douloureuse glorification au jour . ù Jé­
sus. incompn^henaible travailleur, nu 
«l'habit# et vêtu de sang, porta, planta 
l'arhn' de la croix uu calvaire de la ré­
génération.

Et dès lors, dans le testament nou- 
vean, de Jésus cuvrier au Pape d«*s 
ouvriers, l’artisan toujour* a été la 
f* rte préoccupation de l’Eglise, comme 
l'Eglise Umjours a été la force et la 
gloire de l'ouvrier. (Test elle qui tou­
jours, avec fermeté, a annoncé uu 
monde, patrons et potentat», les droits 
réel» «ît imprescriptibles de l’ouvrmr, 
comme à l’ouvrier, eu toute franchise, 
elle prêche lo devoir et l’obligation.

Aussi bien l’artisan chrétien, fort de 
tout son droit et ami de tout son de­
voir. est-il In “création” noble et purs 
de cette Eglise catholique, seule dépo­
sitaire «le la justice et de la «-hnrité, 
seule dépositaire de la vraie “justice" 
qui est le principe de tout “bien-être 
moral", seule dépositaire de la vraie 
charité qui, dans sa prévoyante écono­
mie, est la source féconde «le tout le 
bien-être matériel de* familles et de* 
société*.

El voilà pourquoi, chrétiens, artisans, 
je suis fier et heureux de vous upp**- 
ler m** frère» ! Frères, parce que hom- 
me et citoyen, je m’honore d’être m«*m- 
bre de votre noble association ; Frères, 
parce que, prêtre et pasteur, j* suis 
forcément votre aîné dans cette sainte 
famille d«*s artisans Joseph et Jésus, 
berceau de l’Eglise, patronne do votre 
si fidèle associai ioa î

Gloire donc :\ Jésus artisan, aloirc à 
vous 1m fils artisans de ce Jésus. “Fa- 
ber «ù fabri filins". Gfijire à votre bi»-n- 
fnisnnte union bénie «lu Dieu qui f» 
condo les oeuvre» généreuses, bénie <1« 
l’Eirli»* dont vous vous proclame/, le» 
disciples et apôtres, bénie tie lu société 
«finit von» soutenez fia assise» de nos 
jour» ébranlé *s «Inns l«*s notion» sacré«-s 
«lu dr«»it ot du devoir, bénie de ia na­
tion dont vous honorez Î£ valeureux Ga- 
wndion-fraiiçüii. bénie enfin, bénie sur­
tout do oette mnltitmle de malades, 
d’inconsolé», de déshéritéH, dont vous 
devenez le sainte Providence.

Mes Frères, l'homme pnr Dieu, fuit 
«Te corps et d'à rue. cherche en effet dans 
sa vole d'exil un peu de bonheur. Il le 
trouve pour son Ame dans la justice 
qui la sanctifie, il le trouve pour son 
corps «laiibi le pain qui !e nourrit. C’est 
là tout le “bien-être" Ici-bas.

Votre noble «lovise, ainsi que Dieu, 
c«>mpr«Mid donc l'homme tout entier. 
“Justice, économie, bien-être". La lin 
et 1<‘S n vens. Le fii- n-étre. c’«‘ht 1«* 
but, la ji.slice et l’é-onomie, voilà fi*» 
moyens qui t nde t à ce bien-être. 
Au corps, par un«* prévoyant* é«-o:ioinie 
vous dfiunez dans ia bienfni»an« • le 
bien-êfn* matéri«-l ; à l'Ame, par la jua- 
ti-»*. dans l'élévation «lu dr it «*t du 
sentiment, vous pr*<*urez le bonheur, le 
bien-être moral.

Le bien-être matériel par l’économie, 
et le bien-être moral par la justice :

Le bi«'!i-êtn* tnatéri»-] pur l'économie— 
I/éoonomie. qui arrache l’épargne au 
luxe vt ù rintempérninc de cha(.,un, fé- 
conde «-t centuple la bienfaisance.

Le bien-être moral par la justice— 
La jus.iee env« r» Di'u. dans Wx prin- 
cip'-a d«» la vie catholique, envers la 
patrie, dans lo gl««rieux titre de Cnua- 
dien-frnngoi» et d«» catholique «ia«- vous 
exigez de loua h-s membres d«* votre 
chrétienne et p«itriotiqu«* asp:ocjati««n.

L* choeur de 8te-(îé«-ile, »*ous la «li- 
rection do M. I^éon Braun, a exécuté la 
tu«-ss«* «lu s«*con«l t«*n hnrm«>nis«'e.

Un ônonne pain bénit a été distribué 
pendant ia messe.

Après la messe l«*s invité* et les offi- 
eiers ont pris un lunch au r«*ataur-int 
Eiffel, «ni deT dis«,onrs ont été prouon- 
eéà» par M. O. Dufroane. président : le 
jug«» I»>rang«*r, «•! MM. L«*gnult. L. E. 
Morin, «h- Larg<\ Lafontaine. Jos. Goû­
tant. Fontaiae. «le Lévis, Uliamard, 
Champagne et Samson. d’Ottawa, 
Brault, L. A. Lavallée. Michel Laro- 
chelle, T. St-Uierre. Jos. Béland, Hé­
bert. Lambert et La«*hanco.

Parmi fi^s invités nous avons remar­
qué M. le chanoine Bruchési, l’hon. 
jug«* Ijornnger. président de fit Société 
St-Jean-Baptiste. l’«vhevin Champigae 
ut MM. Chamard et Samson. d’Otta­
wa : Gol. St-Denis, «h» St-Hyacintlie ; 
A. Fontaine, «le Lévis : J. B. Béian- 
jî<t de (Jnéîux* ; MM. G. B«’U,ichamp, 
J. A. Prud’homme. Alfr 4 Blais. M. 
Locculi, J. T«'*si*-r. B r<* «'t l>:ivid. of- 
fh-ior* de l’Union St .! « ph ; L. K. Jl"-
rin. jr.. Ghurfi » Ln vie ne. L. Ai ham- 
bault *t LaffiVhe. offi« >rs «i»* riTiion 
St-Picrr«* : MM. D«-fi>rge, Thérien, J. 
Surprenant «'t F. X. Turgcon, «le 
l’Union Kt-Vimvnt : .Tos« ph Contant, 
«le l’Alliance Nationale, et M. L.ifon­
taine, de l’Union de» Commis-Mar­
chand».

L« s officier» a<'tu» 1s «fi1» Artisans s< nt 
MM. O. Dufr<-»: \ pn'eiib'ht : l’é -ln'- 
vin Grothé et A. E. Valiièr«#s. vi.*«-pn' 
sident* : J. G. M<-Onwa, s«»« r*'taire : 
H«*nri U«>y, trés«>ri«*r : Cfis. ll«'b«*rt « t 
A. Brnnehatnl, «imitnisaairr-s «>nh>nnu- 
teur» : Marcel Pontsin -. S. L.t. fi.iic . 
O. Dunphinais. J. Thibault « t E. Gran- 
g*T. dire< tenrs.

La So<*iété «h» ArHaan» demandera 
blent«*t une charte «lu gouvermmiont 
fé«lêral, afin d’étcudrc son ucti««n dan* 
le* autre* provim’cs.

L’an «b-rnier. la société a payé $5S.- 
on b«'n«*fi •*« «%t le trê».>r «-ort.cüt

Hier après midi, dans l’égli*e de St
Patrice. 17.5 enfants ont été reçus du 

! scapulaire du Mont Carmel. Tout out 
| été faits membres de la Société de Tem­

pérance jusqu'à leur vingt et unième 
année.

, J« udi dernier, 213 enfants et 38 con­
vertis du protestantisme ont été oonfir- 
méa dan» lu même église, après avoir 
été préparé* pour c«tt* ré* ré moule pur 
le Kévd M. Cul'aghau. L'abbé Colin, 
a prêché eu angla;s ,-t luit un sermon 
«ligne de »:i réputation. Le choeur de 
la congrégation a dciiué du beau chaut.

SHORTIS
Un changement devenue sera 

demandé demain

M. II. C. St Pierre, l'avocat de Shor- 
tia, demandera demain, à l'houorablo 
juge Bélanger, dans le district de Bcuu 
huruoi». un changement Je veuue, afin 
que son client soit jugé à MoutréuJ, et 
non sur les lieux du crime. Ou croit que 
la cour se r. Luira à cette demande.

emploÿFÏnfidele

A ST-VINCENT DE PAUL
Archambault élu mar- 

guillier

No* lecteun» a«» rappellent i'iasue du 
procè* eu iuvaiidation d’ôlcvtiou iuten- 
té «3011 tre M. Aiuluir, marguillier de 
lu i)an>i»*«* «le St Viuceat «le Paul. Uue 
nouvelle éle«i-ti.«n a eu li«‘ii hk»r, «ou* 
la présidence de M. le curé Coutu. M. 
le aotaire Germaiu agissait comme *«** 
eréfaire. I»1* «leux «-amlidats de la prt^- 
mière élortiou étaient «le u.uiveau en 
présence, et cette fois oV»t M. Archam­
bault qui est sorti vainqueur. Il ti ob­
tenu 144 vole* ooutre LK) donné» à sou 
«m! versa ire.

CHUTE DE 25 PIEDS
Un bébé se tue en tombant 

du haut d’une galerie

Un accident fatal est arrivé, hier, 
dan» la matinée, au No 98 rue Craig. 
Un bébé de vingt et uu mot», Henry 
Richard Sandiluud», «*»t tombé en bas 
d’une galerie d’une hauteur de viugt- 
cin«i pieds.

L'on faut était debout sur une chaise, 
et «e tenait penchô au-dessus de lu piè­
ce de boi» transversale posée sur !«•» 
barr«*aux «le la galerie, lors«iue t«>ut à 
coup, il perdit l’tfijuilibre. Du s’empri*#- 
hu «i’aller le si»«*«»urir et 1«* Dr PnMider- 
gast, «le la rue Graig. fut appelé en 
toute hâte. L’enfant u vécu jusque ver» 
neuf heures hier »«»îr. Le etmmer a été 
av«*rti et une enquête aura lieu cot 
après-midi.

Il se donne la mort dans une 
baignoire

New-York, 27 — lu» nommé Char!»*» 
Thomas, Agé de 44 ans, »’«-«t donné la 
mort hUir matin dun* l'appartement 
qu’il occupait au No 47 Lcxiujton ave­
nue, eu se noyant dan* uue baignoire. 
Thomas était eiupkryê depuis cinq au» 
«lins la maison A. Vu ntin* et (he. No 
877 Broadway. Il jouineait de la «\m- 
liance d* *<« [KaU'ona, mai* «l«*pui» quel­
que tempe cm avait cru remar­
quer qu’ü ne v«*rsait pas à la caioae 1*' 
montant de toutes !<»» veut»*» qu’ii fai- 
wnt. On le fit surveiller 01 on acquit 
bientôt la certitude qu’il volait lu mai­
son. Uu «!«*» aswocié* 1«» tit api»^l«‘r «lan* 
s«mi cabinet et. après hii avoir tait si­
gner uu papier pnr lequel Th ««ma* »*» 
ivoonnaLssait ooupable do détourne­
ments. Hii pi-omit «b* ne ini» 1«> poursui­
ve «'il vouJuit déclarer le montant de 
*«-9 WU.

R«‘iidez-vou* fut prie av«v un membre 
<k* la mrison Yantine «m un détective; 
mais Thomas n'y vint pas. Ce» «leux 
unstsieurs se rendirent alore à s«>n do­
micile et, après avoir enftuu'é ia ia»rte 
de La aaüe «le bain, fi* trouvèrent étendu 
au fond «le lu baignoire. L’asphyxie 
n'étnit eueor* «*oiivulète. mai» mal­
gré h-e a«>ins que luj|^R*«liguê«rent deux 
méde«-ins, Thoraa* ne tanla i*n» à expi­
rer. Dans sa chambiv à <-ou«*h«*r, t«Mit 
était en dôeonln*, **t le Ihv «le gaz 
grand ouvert *«*mbUit indiquer que 
l’employé inti«lèfi- avait cherché à s’as­
phyxier avant d’aller se noyvr dans la 
baignoire.

MORT D’UN NOVICE

LE “ LUCANIA ”
Lj traversée la plus rapide

22.01 noeuds à l’heure

Queenstown. 27 — Le steamer "Lu- 
<‘ania." Je la ligne ('uiiurd, «-st arrivé 
i«*i vendr«*di mutin à G heures 55. par* 
«•«Mirant 2,897 milles «*n (J jours. Il heu­
rts et 41 minute», et battant »«>u pro­
pre record «le vitesse.

Sa vit»*»»*» moyenne a été, eu eflf«*t, 
pendant «vtt«» dernière traversée, «le 22.- 
01 noeud» à l’heure. S«»n préc-é«l«*nt ro- 
oc*r*l n'était que «1s 21.89 notmds. Le 
“i.ueuniu" a «iiiitté Sandy H«>«*k «*n mê- 
me temps qu«* 1«* croi*eur américain 
"New York.” Le bruit avait couru que 
«•e dernier se proposait d'engager une 
lutte du vitesse avec le Cuuurd, sinon 
pendant toute la durée de la traversée 
•le l'Atlantique, au moins jusqu’à la 
hauteur d*-» ban«*s de Terreneuve ; mai» 
le “Lucauia’’, après vingt minute* «le 
marche n laissé loin derrièn* lui le croi­
seur qui u disparu et n’a plu» été aper­
çu ensuite.

LA VIEILLE EGLISE
SAINT-GABRIEL

Devient un bureau de police

La vieille église St Gabriel, placée au 
coin des ni«*s St Jacqu**» et St Gabriel, 
va entrer dans uue nouvelle phase his­
torique. Elevée en 1792, elle a servi 
aux office» religh*ux jusqu’en ISSO ; 
elle a été laissée vacante à cette épo­
que, où le conseil des art» et manufac­
ture* s’eu est emparée pour donner «1«‘S 
cours, le s«jir. Durant une saison, elle 
a servi «le bureau <h» travail ; aujotir- 
«l'hui on la convertit «^11 bureaux de la 
police du revenu de l'intérieur.

ENFANTS EGARES

Trois enfant» Israélites, dont les Age* 
varient de «leux à six ans. sont à la sta­
tion de i>oliee No 12, attendant qu'on 

! vienne les réclamer.

POMPIER BLESSE

I>* pompi«*r A»s»*lin <1«- la station No 
1. a été trail»])*Tté à l’iiôpital Notr<*- 
Dame. II »'«*t une pîoffmde bfi*»-
.sure à la main, iors d • l’incendie dies 
Bo.v«3 et Giw.. ru«* St Sulpice. Il a «*11 
la main coupée par un morceau de tô­
le.

A Saint-Hyacinthe
Un «les religieux du couvent de St 

Hyacinthe est mort le jour de I’Am’sh- 
siou. li s'appelait frère Antony Olivier. 
Né en Frame au village de Boutbec- 
ques. Nord, il fit »«*» études littéraires 
h 11 collège de Huzebrouck, dans les 
Flandres.

S**iitaut naître en lui la vocation sa- 
cerdotafi*, Gustave Olivier entra au 
grand Séminaire de Solesmes eu octo- 
bre 1883.

La vie dominicaine, avec »«** alter­
native» «le recueillement dans le cloître 
«*t d'ardent a po» toi at «lan» le moud»*, 
lui parut répomlr» aux aspiration» de 
son coeur. En juin 1894, il frappa à la 
porte «le» Frère» I'rê«*h«“ur», à Amiens, 
«ni il fut revêtu «i«-» blam-h»*» livrée» de 
St Domini«iue. Arrivé au «*ouv«*nt «ie 
St Ilyaeintiie en juillet 1894, le Frère 
Antony r«*rit b* e«>urs «b* son noviciat 
simple av«*«* 1«» même zèle qu’autrefoia. 
Mais «pielques jour» avant la fête «lu 
Rosaire, !«•» premiers nymptômi*» «iu 
mal qui devait l'emporter »♦* «KVlarè- 
reuL

COMMISSION DES INCENDIES

Après enquête, les commissaires des 
incendu*» en sont venu» à la conclusion 
qim ie f«*u «pii a cu Imu « liez MM. Hhé 
uume et Frères, rue St Laurent, a été 
causé par «1 » flammèches sortit » d’une 
cheminée défectueuse.

I^*s d onun.'tp s sont estimés à $1,750. 
ABSuram-e», $ 1(1,(100.

L«* second f« u, «diez M. W. Delori- 
mier. No 453 rue Jacques-Cartier, le 21 
courant, a été «misé par un poêle sur- 
«•hauffé. La maison a été complètement 
«iéiruit». 51. Deloriwier est assuré pour 
$4ü0.

INCENDIE A BERTHIER

l'n incendie s’est déclaré' mercredi 
midi, dan» une grange à foin, apparte­
nant à M. F. O. I/amarche, de B«*r- 
thierville. Toute la couverture a été 
brûlée. Ia« dommlagt's auraient été 
bien plus coushlérable», ai les ]»om|M*« 
n’étaient arrivée** à temps pour rnaîtri- 
ser l«-s flamme». I>*s pertes août cou­
ver tea par its aasuram «>«.

UN NONAGENAIRE

Auguste Lnn«Iry a célébré, dimanche, 
à Bi<l<l<-f«»r«l. Me., le 99e anniversaire 
de sa naissuiK-e. II.est né à Yaruachi- 
ehe, I*. Q. Sa femme est Agée «lo 84 
ans. Malgré koii Ag«* avancé, le "père” 
Ijandry est encore vigoureux. Il va A 
la messe à l’église A pied tous les di­
manches.

A ST-HYACINTHE

Mgr Lnngevin est allé à St llynein- 
■ th«*. eara«*«li. Il a donné le sermon hier 

A La cathédîrak*.

QUAND IL PLEUT

L« s eitoy* ns du Sault aux Hé*v]i« ts 
<-( !«*• citadins «jui ) pa*»'iit la b' 
anis«>ii «Jeinnudeiit è la compag > «i 1 
chemin d«* fer du l’arc et J«- ITie «le 
mettre A leur diipositi«»u des chor* trr 
niés, lor»«iu’il i»«eut, comme il pfi-uvait

NOCES D’ARGENT D’UN COU­
VENT

On mande de Québec qu«» l’on f'ôlé- 
brvra bi«-ntôt 1«-» n* m m •» «Targ«-iU «lu 
roux en t «le Jé>»u»-Marie de Sill«*ry ; il 
y aura à cett«* otvasion «!«•* fêtes bril- 
lant*-» auxquelh*» sont conviée les an- 
ci«*nne* é'êv« » qui <>nt «mi l'arnulag** «1«* 
recevoir l’instrih-tion «lan» e«‘tte mai- 
**»n d’<sîncatj«»n haut«-Tn«*nt «ilatingnée 
m«mis tous rai*porîs. Il afi-at f«>rm«'* à 
QuêÎMM- un <-«ur i té d’«n< ienncM ê.Jè% -*» 
J. la maison jucir av >« r aux moy<*ns à 
promire pour fêter <lign(*m« ut <*«*t iuté- 
nwant anniversaire.

L’Association St Jean Baptiste de 
M«)ntr*':il n «'té im-orporée « n lv8i(. par 
la fid 51-52 Victoria, chapitre CU».

Rappelez 3«mis qu«* »«-s bib^t» sont
• r deux • .'to- ■ ir.- «

g» ordinaire et un g and tirage n«ldi- 
i-.c.nel dont la date s«*ra annoin-è«* plu» 
lard. **» 29, 31

PAS D'ENQUETE
Le coroner a fait dernitVement d«v* 

r«s-L«,r«-li«*» sur le» circou*t*n«'«-* qui 
ont entouré la m«>rt «1«* l'enfant nou­
veau ué d/s-vvlé ce» Jour» «Icruicr» »ur 
la rue la*tour. Il n’a rien découvert 
qui put donui*r lieu A une enquête.

LES NEGRES A FALL RiVER
L«» journaux «le- Fall-Riv«*r signalent 

l'établi»»«-m«*iit eu <‘ctt * *iile d’.m» nou­
velle industrie «jui jiromet «le <*au.^ r 
do-, embarra» «nix induafiri»-» uu w! « n 
n-tour «i«* Ui détresse qu'ii» ont l:>it 
régner daus 1« » Ivtut* «le la Nouvelfi- 
Angleterre p« n«Lant «luelque t« mps. I u 
capitaliste de i’all River a «*u fiidé«- 
<iYnl«*vcr A ia (iéorgie, aux Garoliin*» 
«t A la Yirginié leur» «Mivriers A bon 
mmi-hè. On \» fera immigrer <*n cette 
ville et eolui qui a eu cette i«lée «-«t 
encouragé j*ar m s conr'r«\rt*s.

Dernièrement, deux «•oloniea «b» nè- 
giM*. coinpr* nf nt 48 homm«-s, f« rames 
« t enfants, sont arrivé» à Fall Riv«*r. 
On les a <-an ton nés pour quelques jour* 
dans un district sur la côte et ils »«*m- 
bi«nt enchanté» du changement.

La plupart ssront mi sont déjà <*in- 
ployée comme domestiques dan» !«** ri- 
« h« s famillca « t sont rue ex<*< ll«*nte ac­
quisition, vu que 1**» homme» et h*.» 
femmes de cette ville aiment mk*ux tra­
vailler dan» fi*» fnbriqu«*s que «J«î H«‘rvir 
eu qualité de dom«*etique.

I>fi sudistes î*»iv)nt, un jfrur ou l’ou­
tre, frvr<*ô» d'augmenter b-s nnlain-s 
s’ils veulent conserver leurs do me» ti­
que» «‘t autres emi*loyé» et arrêter le 
courant «l’immigration ver.» lo n<»r<l, 
où !«*» noirs sont toujours mieux trai­
té» et reçoivent de meilleurs salaire.». 
Di^uis l’arrivée de «*«*8 colonie» «le nè­
gres la congrégation «lu révérend 
Brown, qui e«t ù la tête du mouve­
ment, s’«-st augmentée considérable- 
m. nt et il faudra bientôt agrandir la 
lK*tit«? 6glis<? métliodlste de la rue Ma 
pie.

ïve révér«'n«î, ai«lé du capitaliste en 
question, qui nr veut pas dire son nom. 
fera v«*nir «h* nosvelb-s ro«.-Hies. Il ne 
manquait phi» que «-« Is pour fuir** <1<* 
Fall River une ville vraiment cosmo­
polite.

LA MESAVENTURE D’UN 
PECHEUR

Un jeune barbier «le W oat wood, — 
Now-J'-rsey, — William Woollcrt^'tant 
allé |)ê«*li'T «Ians un étang du voisinage, 
a failli être noyé par un poisson qu’il 
avait pri». W«4>li<*rt. ayant lam-é .s»a 
ligne tr»'*» lois, w* t«*nnit sur 1«* IhmiI «le 
l’«'*tnng, attemlant pnriemmi-ut que fi* 
jM>»»on mordit. «*t mangrésint contn* 
sa niauva e* «•han«*e, lorstiue, tout à 
coup, il a éprouvé une violente wm-ouh- 
» •. (Vite fois enfin, 1«- jsiisson moulait. 
Mai» la s'stMisw* «ju’il a «lonnê** A la 
ligne a été si brujK|ii«* et si forU* qu«» 
WoolfiTt R p^rdu l’équllibn*. et «-st 
t«»rr,t»é dans l’étang. L’infortun«t lâcheur 
allait s*- noyer, fiirsqu’un nommé I*. 
(iar«l«*nier, qui passait prè» «1«* IA. «-n- 
t4*n«larit #«■* crie de dArtro*»*, a couru 
sur le Uml «fi- l’étanç. «-t »c jetant bra- 
vcmetit ù 15-an, a sni»i Woollert |)»r !«»» 
<*h«*vf*nf. au m«»m* :it où il allait «iiKixt- 
rnttre et l’a sauvé.

Gandonier, qui «*»!, pnmît-il. un ex- 
c«41ent iiageur, a |*»n#e«' ensuite 1«* dé- 
v<»u**m*-nt jusqu’à alfi*r ch«T«-hcr à la 
urtr- la ligrn- qie- le j*«ii»*«>n avait on 
traîné et qui flottait pr«««|ue au milieu 
«fi* l’étang. L' iK>ij#e»n. «jui était «n'*oro 
n«-.-p»< fié A riiRm«**.«Mi était ce que l’cui 
appelle en Amérique un “catfish" pe­
sant trois Hires.

L'HYGIENE POUR TOUS

Les baisers mortels

Il y a de» h-tisers mortels. On n bie*
' t«M t «rex«-iter les petits enfant* A m’cid- 
j bi-sH*i<-r entre eux.,. j«.ir suite d’une 
J \i.»ill«» habitude réq>réli*usiblu. ”Jac- 

ques embrasse doiu* Julbitte l" Kt Jac­
ques, qui n tr -i» au*, ptxmtène »«*» doigt» 
plus ou moins inta« iH sur la figure tou- 

, te jovffiue «b- Juliette, et r«*mbrasse le 
I mieux qu’il peut. Tout le monde est 
! cont«*jit. Ft «*i recoinuuuu-e plu» loin 

entre «leux nouveaux venus et toujours; 
tout le monde y passe, jeunes et vieux. 

J Kt quand on pens»- qu’ou s’efforce, «*n 
familh», «le faire de l’autisep* 
sic sou» tontes 1«>» formes, qu*- l’on u« 
b«ut que de IVnu bouil!**, que l’on net* 

I t<*i«- son jH-igne »*l s«*n br«»»»«-s nu »ul»li- 
1 mé. que l’on flambe 1«- moindre iostru- 
I tuent qui doit i»-r«-«-r le plu* petit bou­

ton. «*t<\ ! hH l’on wVinbraKHc comme «lu 
t«*mp*« d«* Henri IV ! Mai» «»u n’a pai 
flambé la peau, et pour cause. On ni 
sait pas «*0 qu’il y a sur la p«*uu d’un 
bébé, encore moins sur s«*s doigts, en- 
core moins aux environs de la bouche. 
La siilivt* renferme uue foule «lo mi- 
«*r«»b«*s «jui peuvi ut d'inoffensifs se 

i transforwur «-u uiicrob«>s pathogènes,
! < Mi contracte <!«•» maladies sus « ptiblci 

«h* dev«»uir graves, (.’os coutu< ts et cet*
I te promiscuité p«*uvent am«-n« r la diph- 
1 :érie, la pneumonie. et«*. Depuis que 
I nous l’avons «lit «i«*jA. ou l’a n'p'été un 
: peu partout. Mai» dan» le» squares,
1 «lan» h*» pronituifolcs, A la maison, «»n 
j fuit la »nurd«» «>n-ill«*. L-» nourrices «-1 
i fi-» bonnes d’enfants croinihuit man­

quer aux eonv«‘names si 1«-h béités n» 
s’embrassaient pas A «jui mieux mieux.

1 O saint»» routine î
GYst mauvais, répétons-le encore. On 

« st toujours ré^rnctajres aux idées sim­
ple». La salive «-st p«mrtant un botiil- 
Ion «h* culture excellent jamr I«*s mi­
crobes pathogène».

On a souri quand nous avons dit aussi 
«b- se défier «les timbres-jKiste. Cepen­
dant, un timhr<*-pf>»te mouillé avec la 
salive jH-ut être mu* culture virulente 
nu premi«*r «-li.'f. nid A tub**rculoae, 
diphtérie, A érysipèle. A broncho-pneu­
monie. «‘te. On a ré|v»n«lu : "Coiubieti 
le» tiiubn*» ont-ils tué «K* personnes ?" 
Plu» «l’une peut-être »an» «ju’on s’en 
«lotit»». En tout «a». M. Unnu, le sa­
vant dernmtologiste de Vienne, vi«*iit 
«le pr«*ndre sur Je fait un cas «V» contn- 
gi«ui. Un «le »«•» <-onfrèr«e avait la bar­
be Hffe«*t«V d’une maladie jxirasitnire.

Unna s’afn-r«:iit que !«*» poils présen­
taient le» caractère» «l« s ch«*vc:ix enva- 

! bis par le “pi«-«lra’’. Or. c«»tto maladie 
i «-st spéciale A la Colombie «-t jatnai» le 
| confri-n* de M. I nna n’uvait été «a 
1 Colombie». Alor» ?

11 roi fait «le» lettre» «fi» C«dombi«\
. et. comme il est «•oll«*«*tionneur, il ilé- 

tnt-baif ie» timbre» avec «le l’eau.... 
S.-s inuiiis »•• promenaient sur sa barba 
< t i! < «Mitrnrtait b- '‘juedra” tout eom- 
i! s’il était Gidoiiihien.

M«M^ie : k«* «léfi • «fi»» timbres-poste 
i «fi* Cofiunbfi et d’ailleurs.

IinXRI DE PARVILLE.

DOUBLE LYNCH

D-vnv.l!»». Illinois, 27—De bonne heu­
re, rniuiMli matin, une ttoupt* d'hommes 
armés s i*nvahi la prison üu comté «le 
Venniüon ef s’est «nuparée «le d«-ux mi- 
«érabif», John Hall «t Wm Hice, qui 
avaient assansiné Mlle Laura Barnett 
après l’avoir vjol«*ntée, et les ont pen­
du* à l’endroit où le crime a été com­
mis.

LE BILLARD

Les étymologisb » ne re«-ulent «levant 
ri«*n, pas môme devant le culeinbour. 
Une l«*ttr<* datant «le 1750. et «huit on 
vient «1«* faire « a«l«*au A la Bibliotlu^que 
iintiomilc*. «fiuine «le curieux renseigne­
ment.» sur l'origine «lu billard. Ce jeu 
amait été iuv«-uté. «-n Angleterre, vers 
le milieu «lu seizième siècle, pur 1«» te- 
iiatH-i-T d’un in«mt-d«^piété, nommé Bill- 
Kew. Ce prèt«-ur sur gag«-» avait l’ha- 
fiitude de jotn*r «-liAque »«»ir. sur un 
e«#mptoir, nv«*c 1«» trois bouh*» »u»pen- 
due» A sa porte <*n gui».- «l'enseigne, en 
se s« rrant d’une »'>rte de mesure nom- 
iiiêo Yard.

Tx» nom de Bill-ynrd, dont on a fait 
billnnl, viemlrait «lonc et du nom «1«» 
l’inventeur du jeu «*t tie «•elui <1«* l’ins- 
truinent dont il »e st*rvait pour jouer.

Si ce n’est pas rigouretisenieut vrai, 
c'est toujours assez bien trouvé.

LE PAPIER TIMBRE

I^«» papier timbré constitue, en Fran­
ce, une industrie «1«‘« plu» florissantes, 

j L«*s f« ns «jui <11 vivent, et «jui, pour la 
; plupart en vivent assez bien, sont nom- 

lireux. On vient de stutiNtiquer. au mi­
nistère do la justice, le» officiers minis- 

1 tériel».
Sans entrer dan» tou* les détails do 

ce travail, nous «lirons seulement qu’il 
, en résulte qu’il y n actuellement en 

France 1(1.992 personne* qui se fout 
290 millions «le revenus en griffonnant 
«ln papi-T timbré. 2.388 avoués «le pre- 
iniére instance, 290 «l’appel, 5.038 huis­
siers. 379 commissaires priseur», et 
8.807 notaires.

(V aérait, peut-être, le ca* de dire, 
comme Aurélieu S« holl apprenant qu’il 
y avait à l'an» plus de cent mille con­
cierge* :

—Tou# nos mnlhcuni s'expliquent !

j —L’Association St Jean Batiste d*
Montréal est iu'-orporée par la section 
51 #2 Victoria, chapitre 65.

Sou premier tirage d'objets d’art au­
ra lieu le 4 juin. Que chacun des lec­
teur» de "La Presse" achète ua billet.

27, 29. 81
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LE GAZ

Le mal dont nous souffrons, les To- 
routouiens en souffrent aussi. La “Pres­
se”*, ü ylusieiu’» rtyrises, enregistré les ' 
plaintes formulées contre les compa­
gnies d'éclairage par les journaux de 
lu ruine de l’Ouest.

Le “World”, dans un de ses derniers 
numéros, répondait ü un de ses con­
frères et résumait la question dans un 
article qui peut parfaitement s’appli­
quer û. Montréal et que nous reprodui­
sons ci-dessous :
QUELQU’AUTRK METHODE EST 

NAT L’ HELL E ME N T LA MEIL­
LEURE

Si la ville désire réduire le prix du 
gaz et de la lumière électrique iucand'*s- 
cente elle devrait obtenir de la législa­
ture le pouvoir de forcer les compagnie* 
a diminuer leurs taux plutôt que 
tenter de créer une usine pour laquelle 
il n’y a aucune nécessité publique— 
“News”.

La Compagnie du Gaz. répond le 
"World” est une compagnie beaucoup 
plus difficile il atteindre que ^ la 
Compagnie d’Eclairoge Electrique. Elle 
repose en toute séeurité derrière une 
charte exeeptiotïuelle et aucune «les 
nrmss ordinaires il la disposition «les 
citoyens ne peut l’atteindre. la* maire 
Kennedy a tenté de poursuivre la eoin- 
pagnie «levant les tribunaux. L’ex-éohe- 
viu Bailey à présidé un comité d’euquè- 
te sur les relations existant entre !*i 
villo et la Gonipaguie du Gaz. (’« « 
divers efforts tenté*s pour faire baisser 
les prix «lu gaz sont rsstés infruetueux. 
Nous üe pourrons obtenir aucun >»oula- 
gement en suivant la voie indiquée par 
lo “News”. Lu seul moyen il employer 
poux amener la compagnie il résipis­
cence est pour la ville de commencer il 
fabriquer elle-même sa lumière.

Pourquoi toutes les compagnies «l'é­
clairage sont-elles opposé*** il l'idée 
d’uno ville installant s«*s usines ?

Pourquoi craignent-elles cette con­
currence ?

Simplement par«'u qu'elles savent 
qu'elle Itâ obligera à réduire leurs 
prix.

' La position, comme on le voit, est la 
mémo â Toronto qu’à Montréal.

Il n’y a qu'un moyen à prendre pour 
forcer la Compagnie du Gaz à baisser 
ses prix, c’est de créer un« usine muni­
cipale.

Demain soir, notre conseil de ville se 
réunit pour prendre une décision sur 
c«*tte affaire du gaz ; Ds éclievins de­
vront se rappeler que les citoyens ne 
veulent pas que la ville passe un con­
trat avec la Compagnie du Gaz, sur- 
t«>ut à $1.30 les 1.000 pieds et qu’à dé­
faut d’usine municipale ils demandent 
à être laissée libres de faire à la com­
pagnie toute la résistance possible, sans 
être entravés par un contint civique.

LE COMTE DE FRONTENAC
C’est avec plaisir que “La Press#” 

apprend que M. Henri Lorin, ancien 
élève de l'Ecole Normale supérieure de 
Paris, venait d'obtenir le grade d«* doc­
teur ès-lcttr.*s en Sorbonne avec une 
très brillante ot très curieuse thèse : 
"Le comte de Pronttnae”, étude sur le 
Canada français à la tin du dix-septiô- 
nii siècle.

Al. Henri Lorin, non content d’étu­
dier le sujet qu’il a traité dans les ri 
ches collections de documents «l«*s bi­
bliothèques et des archivas de France 
col venu visiter le Canada en 1893, 
pour satisfaire sa conscience d’historien 
sur certains points.

La presse parisienne fait les plus 
fmnds éloges de la thèse du Dr Lorin 
rt le félicite d’avoir choisi pour s.t 
thèse une d«*s pages l«*.s plus glorieuses 
et les plus émouvantes de l'histoire de 
la Nouvelle-France.

^AFFAIR: SALTER

Il s'agit de cet américain, directeur 
t’uno tivupe de théâtre, arrêté sous 
tapdfio, rur la plainte d'un des acteurs.

(Jette affaire, qui a fait pas mal de 
bruit, peut se diviser eu deux..........ac­
tes.

Dans le premier les fr-ènes sont judi­
ciaires et dam» lo aorond purement ad- 
tuiiJbtnitives.

Uocupous-nous d'abord de ces derniè­
res.

Le "Herald” en a fait un compte-ren­
du aussi fantaisiste que malinteution- 
xfé et a dépeint la paison et ses auto­
rités mrum le» couleurs ïcê plus faus- 
êea

Le shérif, mis en cause par notre 
confrère a, dans “La Presse” de same­
di dernier, démenti d’une façon très 
catégorique tous les racontars de notre 
eonfr&z*.

ou fouverpepe dé 1* prison,

le "Herald” semble vouloir lui faire 
un crime «h* s*»!! absence 1- r* de l’ar- 
rivét*. un dimanche ! de M. Baiter, à 
la prison.

Iaî “Herald” oublie que le gouver­
neur d’une prison nVst pas un prison­
nier et qu’il a paefoit^-ment W* droit
de s'absenter «l«* *->n i>»ste lorsque b* s 
fonctions m* l’y retiennent i»a*.

< M*. !♦* dimanche, les pri*ennW-r« sont 
confinés dans la i>ri*on ; ri«n ne i**ut 
l«r npp* !• r au d«khors : les tribunaux 
ne sièg«*nt pas ot le* travail est s*uj»- 
p«*n«lu.

Quand un gouvemen** d’une prison 
«•et satisfait d«* la surveillance exen-é.* 
jsix ne# subordonnés, il ee*t partait**- 
ment libre «le s'absenter, ol«*rs que sa
prés«*n«v est abs«»lum**nt inutile.

Quand même M. Vallée eût été à îa 
prison lors de l’arrivée de M. Salter, 
tu quoi la positbju de ce dernier eût 
elle été changée V Sur quoi, t»ur quel 
texte de loi U» "Herald” s’appui»-t-il 
pour déduire que si le gouvern«*ur avait 
été présent, !«• priaonuior aurait pu 
éviter de «Ajourner à la prison ?

Fn gouverneur de prison n’a pas A 
rfiisi>nn«*r en présence d'tiu orilr** d'in- 
oarvération ; l’ordre signé par tin jug** 
d**it être rsapecté ; le gouverneur n’est 
pan un fonctionnaire judiciaire jouis­
sant de l’autorité on de la faculté de 
libéivr provisoirement un prisonui«AT ; 
c’est un offlci«*r d’julniiniatratiou qui 
doit obéir aveuglément et ponctuelle­
ment aux ordre» qui lui août donné» 
sou* peine de manquer à s<n devoir*.

Ordre était donné aux officiera d** 
la prison de garder M. Salter et ils 
l’ont gardé. Ia présence ou l’abiem'e 
de M. VaJlé** n«» pouvait <*n rien alté­
rer la position «lu prisonnier.

C'eut d *nc à t»>rt que c** fonctionnaire ; 
a été mi* «‘il cause par le "Herald”, «t 
cette attaque injuste contre le gouver- 
neur «h* la prison est d’autant plus 
regrettable qu'olle a. en partie, détour­
né l’opinion imbliquo des procédé# lé­
gaux employés pour priver M. Salter 
de sa liberté.

Cette affaire est d«*9 plus grave», 
comme toutes celle# touchant à la li­
berté des citoyens ; elle est d’autant 
plus grave qu'elle constitue une mena­
ce pour tous le# étranger# que leur» 
affaires o« leurs plaisirs amènent au 
nadtu

L** moins qu’on puisse admettre dans 
le cas présent, c'«»st «ju’il est oxtraordi- 
milre «pi'un étranger puisse faire ar- 
réter qui que ce soit, canadien ou étran­
ger, et priver, pendant 4S heures un 
citoyen de .^a liberté, et s’en aller en­
suite tranquillement de l’autre côté de 
la frontière à l’abri dtî toute représailhn 

Dan* les explication# fournie* par 
M. F. Dubrouil, avocat, qui a émis le 

, bref de capias, en sa «pinlité de eom- 
; missaire de la cour Suiérietire, ou lit :

" Il ne faut pas oublier «pie le shé- 
i rif a la prison mou* son contrôle ot que 

1*» geôlier «^st entièrement s*4is *<*s or- 
dr**#. En conséquence la remise («lu 
prisonnier) au g« «Mier équivalait à une 

i remise au shérif.”
Cote explication est donnée en ré- 

! ponse à l’accusation formulée par le 
“Herald” que M. Salter aurait dû être 
remis au shérif et non conduit directe­
ment à la prison.

Nous ne mettons pas en «lotite la lé­
galité de lu procédure suivie par M. 
Dubrouil, mais il eut été tout aussi lé­
gal «le conduire M. Salter devant le 
shérif ; cette procédure aurait eu, sur 
celle qui a été suivie, l’avantage de ne 

' pas faire croire à l’étranger qu’on em­
prisonne arbitrairement et suus raison 
le# voyageurs au Canada.

En effet, Melville, le demandeur, ré- 
' clamait à Salter, l’incarcéré, une sora- 

me de $('*0. Or, Salfcer avait sur lui uno 
somme de beam'oup supérieure à ce 

| montant et offrait de dé|K*ser eu es- 
[ ikV« # un cautionnement suffisant pour 
j couvrir la dette et l*s frais.

Si Salter avait été amené devant le 
i shérif, ce fonctionnaire aurait pu, s’il 
j l’avait jugé convenable, accepter ce 
I cautionnement. Le demandeur n’aurait 
I alors perdu aucun des dr«»it* qu’il pou- 
! vait avoir et le défendeur aurait cou- 
! servé sa liberté.

Cette affaire Salter prouve une fols 
«le plu* les injustices qui peuvent être 

i commise* A l’aide d’un capias et le dan- i gt r qu’il y a à permettre au premier ve- 
! nu de se servir d'une arme légale aus- 
j si dang«*reu«e pour la liberté et les intô- 
i réts d«*s citoyens.
| Si l’affaire Salter doit être le point 

do déiwirt «l'une enquête, d’une étude 
et d’une réforme de la loi qui permet 
l’émisaion d’un bref tic capias, elle au­
rait un heureux résultat.

I Autjvm«*nt, elle aura démontré une 
foi* de plus qu’on peut, û l’aide de 
cette loi, bouleverser impunément l’exis­
tence et le* affaires dos citoyens.

A l'aide d'un capias on peut faire 
manquer un bateau, un train à un 
financier, à un commerçant et leur fai­
re perdre de* affair*»* considérables et 
commettre presqu’impunément de véri­
table* crimes contre La propriété et 
la liberté di-s citoyens.

Dans un o&pias célèbre qui fit beau- 
coup de bruit, il y a une douzaine d’au- 
nées, feu le juge en ch«»f Johnson, en 
condamnant ceux qui avaient fait mnll- 
cieusoment arrêter sous capias un < i- 
toyen, déclara du haut du banc qu'il 
regrettait que la législation anglaise 
permettent au juge d’infliger le* tra­
vaux forcés nu coupable, ue fût pus 
en force au Canada.

Le regretté juge avait raison, mais 
dan* le cas de Salter.la loi anglaise n'au­
rait pas pu être appliquée : le coupable 
ayant passé la frontière.

capias est mie loi commerciale 
dont l'utilité ne peut être contestée 
lorsqu'elle est légitimement et hoiui*'- 
êemsnt employé#, et il s**rait peut-être 
regrettable «i# la voir disparaître, eom- 
m# cela ne i>oiit manquer d’arriver 
si h-s abus qu'on eu fait se multi­
pliaient.

La capias *st le moyen !• plus effi­
cace qu'ont les négociants honnêtes 
1>ouj faire d«'*,\»rg«*r Fs Bialhonnête» 
et à ce titre la Chambre de commerce 
du district de Montréal devrait s’tx*- 
cuper de la manière dont son existence 
est compromise chaque fois qu’on eu 
abus#.

»rpîuxQot fils eft en visite chez sa 
tante.

—Voyons, mon aral, dit la bonne «la­
me, il faut «ssayer d<* te ranger ; doré­
navant, plus de demoisslles, plu* do 
cartes. Bri?f, il faut vaincre tes pas­
sion v.

—Oh î ma tante, il est déjà ai difîV-
Cila d# les satisfaire 1

NOUVELLES RELIGIEUSES I annonce importante

PRIERES DES QF A HANTE HEl’-
.

Landi, 27 mai — S te Tbéodosi#. 
M«*rcr« di, 29 mai — St Cuthb«-rt. 
Vendredi, 31 mai — Bon Pasteur.
OFFICES EXTRAORDINAIRE*

('Hlhédrale — Mercredi, L 29. — A 
li'*i.r<--. grand m* -se pour les bien­

faiteur* do rar hevê<*hée.
Ven<lr«*di, le 31 — A 8 heures, servie# 

«lu trentième j « ir pour M. l’abbé F. 
X. I^e«*l<%r<*. A 7Mi) heures p.m., clôture 
du mois «le Marie.

Confirmation -- Samedi, le 1er juin. 
— A 2 h- lires, à St Louis ; à 4 heures, 
au Ha< ré-Coeur.

Dimam he, 2 juin — FêU du Titu- 
lair«* du St Esprit,

Hier, dans tout» * 1«*8 églises, l’on a 
annoncé la fèt • prochain# de la Pente­
côte, le j«*ffni* d« ia v« ill«- et une quête 
pour les é«*oles du Nord-Ouest.

Nommé vicaire — M. l'abbé C. A. 
Pris* bois, a été nommé vicaire à St 
Mh-ln 1 de N*i»ieTvill«% par Mgr Fubr<*.

Profession re ligieuse. Mardi <lerni«*r, 
vingt et un- novie« g *lt*s Hoi ur* <1 • Cha­
rité d<* la Provhlence, après avoir sui­
vi 1«*« pieux exercice* «l’une retraite pré- 
chée par M. le chanoine J. A. Archam­
bault, supérieur *edé#iu«tique de cet- 
t«* ««immunauté, proii«>m;aieiit «ntre se# 
main# leurs premierg voeux «le r«*ligi"ii, 
sous b * noms suivants : Mil* * M. Mé- 
lani«* I.lppê, dite sr Ancilla, «!«• S«»r« 1 ; 
M. China Desbien, «lit** ir Donatula, 
tl«* Montréal ; M. Alphonsim* D«*mèrs, 
<iit«* sr Aida. «1«* Lanora; * ; M. Anno 
Ihrthe Dubé, «lit** *r Marie «b* Gethsé- 
m . . 1 , ; M. B le Eu*

8 i h du San*
veur, «le Boucherville ; M. Rose Anna 
Beaudry, «lite «r Marie du Crucifix, de 
St l)omini«|u» ; M. Anne Caroline Ké- 
rouack, dite sr Antoine de Jésus, d# 
Nashua ; M. Léonk* Mongeon, «lit# sr 
St Thomas «le Villeneuve, d«* Winoos­
ki ; M. Ann«* Pigeon, «lite sr Philomène 
«1«* Jésus, «1** Montréal ; M. Eliza Du­
montier, dit** sr Albins. de St Barthê- 
lesii ; M. IMiilomène Lavoie, dite *r 
Bernard «lu Sacr*eCoeur, «le St«* Céci­
le «lu Bic ; M. Hermine Gagné, «lite sr 

J* de M.!r.«. Baie de* Cha­
leurs : M. Dîna Georgiana Milett**, di­

te, d*li machicha ; 
M. Laure Guilîotte, dite sr Naël, do 
W'.rmoski : M. Rose Anna D**srosi*r*, 
«lite sr Marie Sophie, de St Paul de 
.Toilette ; M. Agnès Victoria IK'bert, 
dite *r St Jean d’Egypte, de St Jean 
Don -.mi tine Laframbol- 
«e, dite sr Aimé*» «!«■* la (Voix, de St 
Stanislas <k‘ K«»stka ; M. Odile Margue­
rite Thibault, dite sr Nieodême, de Fall 
i . r ; M. A Beau , dite sr Ma­
ri.* Ozéline, de St C!*t ; M. Ib rmine 
.Teannotte, «lite sr Alfred de la Provi- 

! deucis do M*mtr«'*aî; M. Joséphine Dion, 
dite sr Ste Marie de Béthanie, d«* !• ail 
River.

La messe a été célébrée par M. J.
' Sauvé, curé «le Maria. <• unté de Bona- 
I venture ; M. l’abbé J. U. Marre, du 

Séminaire «b* St Sulpice, a fait le ser- 
j mon do circonstance.

Plusieurs m«,inbr. * «lu clergé et un# 
foule de pieux fidèle# assistaient à cet­
te cérémonie.

Quinze des nouvelle# professes sont 
destinées aux missions sauvage** « t aux 
hèpitaux «pie 1 •> S«.ur* «1«; la Provi­
dence «lirigent dan* l’Ouo^st. Le départ 
aura lieu le 3 juin prochain.

Y 1 mm 1 A Pi •John
A V

LUNDI,
MARDI ET

MERCREDI
---- JJe cette Semaine----

Seront les derniers j urs de l'EXPOSI- 
TlON GRATIS de cette ma- 

gnitique pc.nture à l’eau 
leiiréseiitant le#

CHUTES NIAGARA
Ainsi que le#

lie# avoismaiitos formant 
un panorama unique dan# sou genre.

Une Grande Consignation de Tapis
De valeur extra e*t expoaée eu vente ; il# se vend en* rapidement.

Meubles en une Variété choisie de Dessins

Ce tableau est le plus grand oui ait 
été produit, mesurant 30 x 9 pieds.

Tous devraient s'empresser de venir 
contempler ce chef-d’œuvre.

Nous Exhibons_^>
Dans la même salle le plus beau 

et le plus grand choix do Para- 
fcols, En-tout-cas et Parapluies 
pour Daines dans les plu# hau­
tes nouveautés.

C/tâfes - - .
Châles en cachemire de couleur, 

daim toutes les nuances.
Châles en cachemire noir avec 

fringes eu soie et en laine dans 
tou* les prix et dans toutes les 
qualités.

Châles en Soie
Châles en soie et en laine,
Demi-Châles en cachemire pour 

la maison.
Un assortiment complet.

Châles de Voyage
Pour Dames et pour Messieurs 

dans tous les prix et dan# tou­
tes les qualités.
Bon châle pesant, depuis $1.50

JOHN MUBPHY & CIE
2313 Une Ste Catherine

Coin de la rue Metcalfe. 
Téléphone 3833.

Conditions: In seul prix pour tous 
et argent comptant.

r
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REGARDEZ

LE CÔTÉ de ce CORSET
J MJ IX - - î£l.ôO

Dr. H. V. Merrill.

Les RésnÔats Bcncenî
les i!DüfWi£s rr sciErtr.*:.

La Saiseparetlfe

J. G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN DENTISTE 

20 rue St-Laurcut, Montréal
rxtration do dent* sans douleur par l élcctrV 
citéot par ancstheRlo locale. Dentiers faits 
«l apr.-K le- procédé# l#s plus nouveaux. Tele­
phone Bell 281S. üeures do bureau, do S * ti 
heures 98—jno

médecins

Qui n’a pas d’Égale.
Tcfmoignnge tl*un Médecin bion connu.

“ l.a Salveparellle «l’Ayer est sn.n# 
eortnirt «îépuratlf «lu san.v', et Tou ne saurait 
tr»p 1s louer. .Hen al é udié les effets «.ans 
les cas ehr«':dques « ù aucun autre traite- 
tnent u’araU et j’ai 4 ** étonné «la se*
rés-ihati. Nulle autre mé Vcln# pour le 
sang «jue J>-s Binais essa>.V\ et je les al 
toutes çssa'«Fs, réa une action ausil com- 
pl4t«* et n eifecTue de cure* aussi perms- 
ti^iit## qvi# \jl Salsepareille d’Ajer.*’—D». 
II. IT. Merkill, Augusta. Me.

La Salsepareille ô'Ayer
Seul? K VlÜT^Qsition Cjlombisnnc.

Z,«* Dilutes d’Ayer pour Us Intestin*.

Easal crratuM dr# Vues délicates et dtfflcll##, Vet- 
rea de I.unetti 'nbriq'.itt f à ordre à la niesur# dea 
yeux, monture# r.:.:théinat,«jues garanties.

AVI* N»* )<um roiifoiidre notre niaiaun avao des 
mafraaiiie «1 ’:or!op« rle et bijouterie.
J. 1*BTIT S « Ifit., Oi'tlcicn de Par!*», (35 an# 

d’« *rAriei;ci*). any. .'*1 I.atii!»ert. cola
Fortification, près Lavallée, marchand do nm- 
ilqae. 1-m-M-j-v

THOMAS LIGQET
1884 Rue Notre-Dame, Edifice Glenora

BOISSEAU
CETTE SEMAINE

Sera Exceptionnelle pour 
Les Bas Prix.

Lisez attentivement la Liste ci-après :

Ktuü’e à Robe, nouveauté, 40 pouces de largeur, toute* les couleurs. 
Le vrai prix était de 35c, AUJOURD'HUI - - -
Serge Française, pure laine, 20 couleurs lu choix.
L’&ncien prix était do 35c, AUJOURD’HUI - - -
Crépon, Serge pure laine. Croisé pure laine. Beige pure laine. 
On les vendait facilement à 65c, AUJOURD’HUI -
Diagonale Fantaisie pure laine. Etoffe française pure laine. Nou­
veauté soie et laine. Tweed écossais pure laine.
Considérés à bas prix à 85c, AUJOURD’HUI - • •

15c

19c

29c

39c

Nous le# vendons toujours au quart de leur valeur.
Actuellement, nous avons deux lots, environ 1,000 pièces. Ruban 
pure soie, haute nouveauté, dont la valeur a toujours été de 40c a 
60c, et que nous vous permettrons de choisir à - - - - 10c et 15c

25c

N. LWEILLE
MARCHAND TAILLEUR

rp-pW£ B»nd*r.t là «as i 1# m»:*-.# I- C. r#T<M* 
a. v*bi c ouvrir u» ti^ata—uiuai ^4

Xo I3v ruf st-Uurent, Montrtal
*£#c~ #â*ortmuat â« Drap# i ia.nUr^ T«<mo# m

ymmirnsm iumui* #4 a» >l* km yittà afcuraoMfc
flz-jna

Glacières -
1-e plu# grand choix de 1* viU# corn
prenam loà «e!#br##

North Star, Palace et 
Autres de Reed,

Boni le# nua.ité# #oa: ln.-urpa###bl## 
rrr.t vm dc« h . prix rvdulL*. dtpu.#
S .0 j eu .. .^uicnUiBL

OXX>. W. ItEJEÜ

7 63 et 785 HUE CE A IG
(jM—jao

EAU de VITTEL
(VOSGES)

CE AXE F SOLE CE,
SOI EVE SALÉE

Souveraine dans la Goutte, la 
Gravelle. le Olabete. les 

Coiiquos ileputiques, 
CoiistipatLoc.

En dépôt chez tous les phar­
maciens et chez

And. Brisset & Fils
•oui# Dépoaitaire#.

21, 23 et 25 Eue Cos ford

bmji w m an

4 BOF.NT A PI! r PER—4 OL.IN J. Hjh !» JIIIII-
*\ MOX, cl-Uevan: de U Moinreal I.om 
:.ud X'urt#4*'o t u.. 11.jrtter il'imiooublo* rt de placti- 
laPüt. chuuibrti 3, c-Uiüco dû lu Cuuadu Life Attira- 
rance. 1»H—24

Pure soie noire et toutes les couleurs.

Bas coton n«nr pour Daines.
Bas coton noir pour Dames.
Bas cachemire noir pour Dames. 
Bas cachemire noir pour Dames. 
Bas tan pour liâmes.
Bas tan pour Dames.
Corps à côtes pour Dames. 
Corps à côtes pour Dames. 
Corps à côtes pour Dames. 
Corps pure laine pour Dames. 
Corps pure laine pour Dames.

Valeur 50c. 
AUJOURD’HUI

ARGENT A PRETER
Sur première fiyothèque au plu* D;n taux 

dlntt rét. Aucune toimuUaum ue sera charge# 
en s adretfsauL directement, u

LOUIS ALLAllD,
173—Jno 383 rue £>C D#uu. MoatrésL

ARGENT A PRETER
Créance# achoteo# a 5ot 6 p.o.

L. BELANGER - - Notaire
58 RUE ST JACQUES ot 116 RUE

VISITATION 147-jn#

Valeur 25c.................... .Pour 10c
Valeur 35c.................... .Pour 16c
Valeur 35c.................... . Pour 25c
Valeur 45c.................... .Pour 27c
Valeur 35c.................... .Pour 25c
Valeur 50c........... ........ .Pour 37c
Valeur 10c.................... . Pour 5c
Valeur 25c.................... .Pour 15c
Valeur 35c.................... .Pour 18c
Valeur 60o.................... .Pour 2Jk:
Valeur 68c.................... .Pour 35c

MODES EN CHAPEAUX
Occasion unique. 50 pour cent de réduction sur tous les Chapeaux 
garnnis ou importés.

Costumes et Collerettes
Nous les offrons à des prix tellement bas qu’oa a peine à y croire.
Ce serait uno erreur de ne pas en profiter.

Collerettes à $2.55, $3.00, ?3.50, $4.00, $4.50, $5.75 
Costumes en duck, $3.45, $4.00, $4.25, $4.50, $4.75 
Costumes en toile du pays, depuis $3.90.

Jamais vous n’avez vu des prix aussi bas que ceux auxtjuols nous 
les vendons.

Voulez-vous 
Savoir

(. uel temps il fe­
ra demain l Si 
oui, achetez un

OHalat-Barometr#
Pour $1.75, chez

HEHilN i H3RRIS3H, ,0‘91642Notre Dam#

BOISSEAU - FRERES
Gain dos rues St-Laurent» Sto-Oatnerino et St-Oiiarles-Eorroméa

ARGENT A PRETER
Pur premier# hypotheque a la ville et % I# 

campagne au plu* ba* taux d inlérdt «au 
commission, en t> adre**aa£ directement)*

L. A. CARIEUX.
Ko 26 ruo St Jaoqu#*. ou au No 16 ru# AP 

bina. 119—J na

ARGENT A PRETER
A (et 6 pour coût. Lot* a vendr# t La«'htn* 

H. SCHKTAGNE, Notairo,
5. Côte St Lambert et 1617 ^otre-Oama. 

Résidence: Lachine. __ 301—jna_

ARGENT A PRETER
Sur proprh t. e «lo ville et «le campagne a 

5 et Ü p.c. Ventes et achats d immeubles.
A DUBREUIL. Notairo.

WT- mo ' ■ -Daine, Moatr aL

Le Docteur J. If A s so N
Mpmhr*» «?« ># PoolôtA Anatomo-clinlqn# de Tilia 

d« is F»cir.té rathoUqn# de LIlls, Oocteir 
rn nudcelc# d# l’l7Qiv«r*Ué d# Louvain. Doctour «a 
mMschifl de :a Vae-iUé da Paris. 17J UL'K SA1N'> 
I>£»18. Uédocla#. rhlrursrl#. Acooucûoment. 
Consultatlona: t âb W heuro# a.m. ) Téléphone

111—Jno 1 à S ot 7 a 8 hrs p m. I 0S74

polonia! House
____ m a r» tr ni-îff i

CAGMFU & LL FI. BV RF,
Successeur# do H. A. MILLER.

peintre» de maisons et d'enseignes, tapi#- 
«iers et <!f*< oratoui s. doreurs, vitriers, imita­
teurs. blanchisseurs, etc.. No 1996 ruo 8te 
Cathsrin», Montreal. tià—n

DnîlGAQ F(ïrblantler. Plombier et 
. UUclHvJ, Cou\reur. 1411 rue Sie C y 

therine. Spécialité en couvertures et corni- 
« hcs. Posage <lo tuyaux a gaz et a vapour. 
Or v: .«g * rx^cut^ avec soin et à «les prix très 
modér a. S;«ic-k «le poélos ot glacières oon> 
taniment en mains. 167—jno

Bureau et atelier Cote-des-Neigei
3XOIV ri« i

froprlcl#1*'0 ‘i® (arriéres da brault Itougs, 
Kiise e* orls

J. IURTIIsTET
Slanufaclurier otîmportateurde Monument# 
en Marbre ot Granit, Ouvrages don «tisses, 
c: de Cimetières, etc., «le toutes «leocriplions. 
Ln gros et détail. Estimations données sur 
& «plication, «'ôta des-N eisros, i>Iont real. IV 
lephon# HelU étiiù, lUounectiou gratuite pour 
MontréaU üô-jno

PLACE PHILIPPE

■CTTST 33E3

Blouses
Sîülîineni qü8 25 cts la Booieliia

lx: QUEEN’S MAI R HELPER est une pré-
raraiion qui rend aux cheveux lour beauté 
et leur cou.eur primitives, arrête la chiite dei 
cheveux, la.t disparaître les dartre# farincu* 
gP* Li fait aussi pousser les cheveux. Ce u'e^î 
va» une t#int .ro. Le^ parties claires do ia 
cheveiur## devionnont reluisantes Elle es® 
éraloà n’iuiporte quelle autre préparation «le 
i/jcoiiv1. Eu vente chez tous 1#ô pharmaciens, 

c G# J nu

iXPHOsf 6PBT

Importateurs et Ma* 
nufacturlcrs de

Dillards et Acerssolrcs
Nous faisons toute# 

réparation#.

lablcsA*occasion, éo IlOO ù $209 cbarun# 

88 IULE S T-DE \ IS, Montréal
£ e. Î52-1MV

Habillements Neufs pour 10c
“Voici le# petit* g «r .-on de Mmo Brown qui
I C r ' ■ ' ''■• »!
iMuai# vu une pa, o:ilo b'ii.mç ' t est la famil- 
le la mieux h.ii*irt»«* «i • l ivilh». et n importe 

j qui «-roirait s14'' .•* •-r cxt.av.»K«into s'il no 
•a\ ait p#*« qu’elle f lit tout cola a>«c le#

DIAIViOlND DYES
Lo vêtement» «lo •• r® i ^ gar.on# • nt faits 
flV* • t o vieux h S ' • * - .11 u. i r l. eu w trli.t ;
•Il • t#.''’ •« ## ses r ■> * ain t • 11## d#
•■•#; «,tit'« ot plusieurs bsbill- uik nui «t
r : « • u«* .1 co'V« • t :,h« i. • «ju '.ix « tnts. lo

- -................................... Iprix d'un paquet de l'ismond 1 *\ 
il n «»s ps* d'avoir ’de rrpérlen-

ce rour ‘ i • du bon o»r. rasf* atéc Ihn- 
nwnd lire» L .'»* ounent lo ningnifique# 
coul" :<• pii ne i j ar.g-i.* , a«. «v ont pré,'.** 
r* c# pour ' ire, sor***-^ • m* r 
trois tointure# n^lre» «n e <• \ » r dlfTorcu- 
te. Miurc handi*#.« d<>nri«*nt <# «nleur la plu# 
L'»i-e «*t a ■ r. - n « onn :e.
i i'l .i . u dçiLrcctli h et r éi itantillons do 

drap teint gratiV
WELIJi X IllChARU • *v Co.

27. J k

La Vache est Arrivée
R2-»

UNE SESSION
De la Coar du Banc do la Beiue
ayant juridiction criuiluelîi dan# et pour le 
district do M ont n #1. tlen«Iru au l’alai# de 
Justice, eu 1# cité do Montréal.

tSanuMll, le Premier Jour de Juin Pro­
chain, ü Dix heures du matin

KNT CONSEQUENCE, jk ponse avis rr- 
m.î<’ a tou- ceux qui auront à poursuivre au­
cune personne maintenant détenue dans la 
priser, con/rmine de ce district ot s toutes le# 
autres personnes qu elle# y eoiesl pr#-entes. 

Moutréaj, P.Q. Jrdonnkaissi avis à tous les Ju»rrs do 
l’aix. Coroner# et Ortlolein do la Paix pour le 

■ ' — ■ district susdit, qu lis aient n • y trouver avec
tous 1«# record*.

J. IL TIIIBAUDKAU.
' hhérlf.

Eurcan du Shérif
1 Montreal. 1* ÉMi. U»-U

Pour Dames, pour être vendues à 
prix réduits.

ASSORTIMENT COMPLET DE

PARASOLS
En Chiffon, Dentelle, Soie Japonaise, 

Taffeta, etc.

foui 1*

NOTRE STOCK DE

CHAPEAUX ET BONNETS
Pour Dames, pour être vendus 

à sacrifice.

ijTï ?
v'jbiMdUa '

Le» Trains partent de ta Gare 
Bonaventure:

nfoto • flffTi'110 Tous I*** uutros trains
service tous le# Jours, excepté io dimanche.

»» 00 a m .-i 1 ?* o.tn Pour «Jttaw* et toutes le# 
stations J sur les chemins «lo for C. A t i ü. A.
c t I* s 0 10 a.m.. •>-.'» p.m—Tour Toronto. H \- 

| mil to u. Cbûte# Niasara. l/judon, Detroit. Chlcaffo.
* W '10 p m. imixiei -Pour Rrockville le PAinedl ■ * 
tr.inia p m- 5.00 pm.-Pour rornvrail.
7 00 a.m Four H mmtniffoM, Vulleyfleld eé 
Masseua Sprlugs- 1-0 p ni - Pour Hcmunna- 

ferd. VaMcytiel » -tF.'rt» >vlnirton. _ rn
}» 17» a m i mixte i- i’our lelund I ond. « .oO a.m. 

_ j jur ^iu-rtrookî, Island r>'uU, Quebec et les l’ro- 
Tinces Marltinies c tru.» s * nd ^ quéiwo ••■us 

lu.10 p.m. — Pour Suerbrooxe, lort 
Québec tt autres Biationa du cbemlu 

r intirco’.onlul, juequ'à «ampbelion, N H. 
(U eoir lo truin roiie a Islutul l’oud, po ir le il!-

Ulllltl,.«. 11 am. Pour st Jean, des bxm-iilscs 
\rüu isrt A 1.-.'* I* m.) 4 0«*pra. P-ur sheA.roof *. 

„n • p ,|i,l «-t autres points sur U* chemin de l- r 
,■ tu p.m i ' iir-'t Je.*u. Houte* l’olut, aus.»l 

W at. rlo*» 'le t*t Lambert et le chemin de fer M. P. 
s 15 hui ê.0*« p m i' «r rel vlft ,-t L.un- 

...:10 p.m Pour at llraclutbe. aussi St Ci- 
i ri# '• NBrt i-A i •

îi.OO i.m , *0.10 p m . •*.-** rm -Pottr Boston «st 
Kcv. - vi'rk vl\ ('. V. R. 9.10a.m„ o.-Op-m. —Pour
N l\>ur riioVu re’«!.*• tra n» suburbains, bllleis et 
toute» Informations, s di<‘ss#r au bureau des oU*et# 
ce. i% viile, UJ rue tft Jut iUtf», ou u m «#re_ Hou»- 
vsuturv. 11 ' u

1«
land, 
ci- fer 
Fam- 
manche.
ti
Tli 
V
et B.

HENRY MORGAN&Cie
y 3 ' «

.Mî

MOIVTI^KÆL,.
88—Ija—n

PEINTURE A PLANCHER
BECHE Elf SIX HEURES

PEINTURE MELANGEE PRETE ISLAND CITY
ASBuano## pour travail du dedans #t du dehors. La plun pur# ftaBrl- 

quo. KALSOMfNE- pour murs et piafouds-19 TEINTES
Bêche aussi dur qu# la p«laiure u l’hulla

P. D. DODS & CIE, Propriétaires.
▲tollers da P#lntur#sot Varnl# Island City 

S^jD0 188 ET 190 RUE MoQtL'­

En

CiiUUKomout d horaire «omuioiiçant 
lo 11 Mal 18)5

trains partir "t de \.\ Rare Windsor pour i
; î',, t .Tl S*.*.«M l'.m-, •« ' -'° 1 ir- 
. i.jt’ ,d. 0 «»o * m.,+8-0 p m.

■rk.r’iOOam . «•.*»'»0 p m. 
q ........ pétrott «’hlouro. #8 :« m., *0.00 p.m.

^ ht ! u .l. Mlnne»l*oll* s» • lup ni 
\\ ;nnli-i ^ #*t V•n • ju v • r. i‘J 5 ' * m.
M,. Ann.'. Vaudr ill. « te — sS 'J5 a m.. 0 05 a m.,

' y] ..u p ni ,4-15 p ni , #5.20 p.m., 0.15 p m.,
• ti««n m. • ■ p a.
port, si» 0.) a m., 4 0» p.m •■H.20p.«

J i r i• ,x . N l ' .1 m N 1’.. ■ te . «O p in.
j,n j» «»5 a.m . > 1 -•<> 1 m '*.-«» p.m 0.13 p m.
R'^aud < t I Into Foflune, *1 -Ü p u»., u5.-’0pm^ 

615 p m.
Partent de !a «aro Dftlhousle pour

« « Aufctl.*' msuîi a udl. S li » • m . except* le# 
jtiiiau le -i. 5 .:«) p m «sni 'ileui'iit 1 4'» p m.

y e. O O r».in ni j, m ■ IO «O | m - l«v
104. 5 1 * i m ' tUw.%. 

.'•i. -• ' uitjcii « f». p m. 
u I u» —Me H 'ne -t v't -

j».* p -n S ^«* p m. 6.45
u lie i t« y. P m.
. he eoolpfls tT.IU» l-s 
r -m 11 aeuiMn- n:. I >■* 
i »»■ «.no. ii muni» d'in- 

l. if I or anl ‘'A
!L»« dim a f*» «Kul-ment. 

«l’ .uspi . « et dortoir ia* Kxcept* le» ■amedl#
Hnr ani d-* Billets et du T.Méirrajih'» d« 1# Vida

129 ruo St-J#v<4u«», pré# du bur»u# do Po«t«.

jq r*. . *'t ’ • :ibi ••!. rr i» '• 
f*. mi » m. ' S * n m s.
_“t-.f*ti'.imp h . 'i a m ;
'11>. r re. •* :<* » m i A 
,, m s ,inc 11. 1 4«i p ni.

• r- US J. ir», (1 til ‘ 
Jours, ex. epté p ramcdl. 
j iitr* r trains Ips J«*i r^ ..■• 
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En deux jours et demi

Inauguration des lacs du club 
de chasse et de pêche de 

St*6abriel de Brandon

Beaux lacs et beau pays

CinQ cvnt quatre-vingt trou truites 
eu deux jour*, et Jeun ! Oui. c'est bieu 
Ce liollibre qui U été Sorti des lues du 
riub de chusse et «Je pèche de St-Ga- 
bfiel de Brand ou depuis jeuudi l'après- 
midi A samedi soir

Pour l'inauguration d'uu club nou­
veau, les truites ne pouvaient *e mon­
trer plus gentilles. Elles ont m »rdu, 
et les pécheurs, au nombre d'une quiu* 
came les ont impito} ubleincist amenées 
au fond de leurs canots.

Le club (le pèche et de chasse de St- 
Gabriel de Brandon a été formé tout 
dernièrement. Tout rn portant le nom 
de St-tlabriel do Brandon, il compte 
plusieurs citadins parmi membres. 
Citons les écheviut U. l*réfontaiuo. Gil­
bert Marsoiais. H. Dupré, C. Beauso­
leil, A. L. Hurtubise, Pierre Leclerc. 
Jos. Robert, MM. Camille Piché. L>- 
nier Gouin, C. A. Chenevert. A. Dépa* 
tie, Raymond Chartraud, Roch Vailiè- 
re, A« bille Cousineau, etc., etc. De 8t- 
Gabriel, ou «‘ompte M. M. J. Monday. 
F. Michaud, Beault, J. B. Gouin. Lam­
bert. Prév*)st. Evangéliste Beausoleil, 
le notaire Archambault, etc., etc. Il J • 
en tout une cinquantaine de membres. 
C'est un club dont le capital est divisé 
en actions de $2o chacune.

M. C. Beausoleil en est le président. 
Incorporé par lettres patentes du gou­
vernement de Québec en avril dernier, 
je club a loué poux dix ans toute une 
chaîne de laos situés* à la tête de la 
paroisse de St-JérOme, dans le comté 
de Berfhiw, A trente trois milles de St- 
Gabriel de Brandon.

Le chemin de fer vous conduit à St- 
Gabriel ; mais il vous faut rendre A la 
maison du club eu voiture. Le trajet 
est kmg, mais fort agréable. Jusqu'il 
£t-Damien, le chemin longe le lac >Ias- 
kinougék et il est difficile de trouver 
nu monde plus pittoresque région que 
celle comprise entre Ste-Emilie et les 
lues du club de St-Gabriel. La rivière 
Noire borde la route sur tout sou par* 
cours et fait constamment entendre le 
bourdonnement de ses innombrables 
cascades. Sou cours reeteiible plutôt A 
un torrent continu qu’A autre chose.

La route est tracée comme le lit de 
la rivière, entre deux chaînons de mon* 
tagnes. A mesure que Ton avance vers 
la paroisse de St-Ze&on, l’on sent que 
l’on pénètre dans les Laurentides.

A chaque instant, voua passez au 
pied de caps énormes et dont la eîme 
s’élève A plusieurs centaines de pieds 
au-dessus du niveau du chemin.

Le cap Eternité, dans la région du 
Saguenay, n’a rien de eumparaide au 
rocher qui s’élève A « été de la chute 
du Cheval Blanc, sur la route de Ste 
Eraélie A St Zéuotj.

Entre ces caps et ces rochers, il y 
a dos vallons assez vastes, et où La 
terre est très propre A la culture. 
Ces vallons seront colonisés avant peu ; 
car. si l'avenir rôjKmd aux espérances 
des habitants de St Damien, de Ste 
Emûlie et de St Zénon, le chemin de 
fer s'étendra bientôt jusqu'A t'es ré­
gions. Il est certain, A tout événement, 
que l’an prochain, la voie ferrée sera 
prolongée de St Gabriel A Ste Emélie.

Les colons de ces cantons en retire­
ront d’immenses avantages, les mem­
bres du club de chusse et de pêche de 
St Gabriel en béniront eux-mêmes le 
ciel, car l'extension du chemin de fer 
jusqu'A Ste Emélie raccourcira de moi­
tié la route qu’ils ont aujourd'hui A 
parcourir pour se rendre A leurs laos.

Les lacs du club de St Gabriel — 
au nombre de neuf — sont situés dans 
les montagnes et A peu de distance les 
uns des autres. Les portages les plus 
longs sont de six arpenta. La truite 
saumonée y abonde. La preuve s’en 
trouve dans la pêche presque miracu­
leuse qui a signalé l'inauguration du 
du b.

Vendredi, jour de la fête de la reine, 
M. le curé S. laiporte. de Ste Emélie, 
est allé bénir la maison du club, une 
vaste construction en bois et A deux 
étligês. Sans être luxueuse, elle est fort 
confortable et figurerait avec avantage 
dans les plus beaux villages de la pro­
vince.

Après la bénédiction de la maison et 
de ses dépendances, les pêcheurs ont 
pensé A Sa Majesté et ont salué de 
vingt et un coups de carabine.

Il n’est guère besoin de dire que IA 
gaieté la plus franche n’a cessé de ré­
gner durant toute l'excursion.

Pas besoin, non plus, d’ajouter qu’il 
y avait parmi les pêcheurs, une émula­
tion fort légitime : c’était A qui, natu­
rellement, prendrait le plus grand nom­
bre de poissons, lu plus grosse truite.

A tout seigneur, tout honneur î C’est 
le temps de le dire. Car. le vainqueur, 
fut le président du club, l’échevln Beau­
soleil, pêcheur infatigable, ambitieux et 
habile.

Tout le inonde est rentré eu ville ce 
matin les muscles un peu raidis, les 
membres quelque peu alourdis, mais 
l’esprit alerte et reposé. Tous se sont 
dit en se quittant : ” Nous y retourne­
rons.''

A LA COTE ST-ANTOINE

L'on a commencé ce matin A la Côte 
St Antoine — Westiuount — le recen­
sement des habitants de la municipali­
té. ainsi que celui des gens qui y font 
affaires.

Ce travail se fait sous la direction du 
secrétaire trésorier, par le chef de police 
Harrison et ses hommes. Ou croit que 
la population atteindra cette année, 
4.<X)D fîmes.

Il y a trois ans, la population était 
de 3,*X5<i.

-A crédit comme argent /comptant, 
ez F. Lapointe, vous pouvez acheter 
« ameublements «le $37.50. $50. $70, 
LM». $15»! et $1HS. suffisamment pour 
•ubler 3. 4, 5 et 0 appartements. Ou- 
rt toês les soirs, 1551 rue Ste Cathe- 
ie. 172—u

L’Association St Jean Baptiste de 
Montréal est incorporée par le chapitre 
65 du statut 51-52 Victoria.

Les tirages de l’Association St Jean 
Baptiste auront lieu sous le contrôle 
d’un sous-comité de notre société natio­
nale. C'est le devoir de tous les Cana­
diens - français d’encourager l’asso­
ciation dans son grand projet d’un cou- 
oervatoire des beaux arts. 27,20,31

Acheteurs d'immeubles, 
habiles

Voyez l’annonce de la vente de pro­
priétés de Marcotta Frères. A leurs 
sa L'es, mercredi matin, le 20 courant,
A 11 heures a.ru., sans réserve.

La ci-devant succession H. Duclos. 
rue St Urbain adjoignant l«*s jolies ré­
sidences neuves de Joël Leduc, éer., et 
de MM. Rubenstein. toutes bien louées. 
Et le bloc d'étages (flats» neufs, eu bri- i 
que, sur In rue St Dominique, près de 
l'avenue Mont Royal.

Aussi la propriété Hetvlt sur la rue ; 
St Charles Borromée. passé la rut Vi-
tr* MARCOTTE FRERES.

172—2 Encan tsurs.

LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS

CgHoES — Lundi dernier, était U* 
27e anniversaire de prêtrise de Mgr 
D ugna.

— In lioiun.é William Muni, a été ar
rêté i»eur avoir is»ayô de mettre le îVu 
dan» le muga»io de M J. Bcaupn, 
cujn de» rue* W hite et Congre»».

—Alfred Bélanger, trèi* du juge Bé­
langer. de ivtte ville, a été nommé 
maître du hAvre, A la tète de» éclumea» 
mardi dernier, »ur le canal Erié.

—Le» congrégations de l'égliae du 
Sacré-Coeur et de l'égliae St*- Aune, 
dt cette ville, auront une excursion 
jeudi, le 3ü moi, A B» lia tou Lake, au 
béuétice de le 111*» église».

MANCHESTER — l”e«t jeuui pro­
chain que le» nu-mbiva du Club Juliet­
te font l’ouverture de la saison au 
lue Maosaheoic. A cette occasion, il y 
aura une réception peur le* dames.

LU WELL — Vu jeune enfant de 12 
iiii» est retenu dans LirpheliuAi de St- 
Viueent, A Albany, X. Y., malgré su 
mètv, Mme Chesiiey, autrefois Mme 
Brunei le, de Troy. N. Y.

Après la mort de son premier uu.ri, 
Mue Brunelle mit tes trois petits en­
fants, deux bis et une tille, dans un or­
phelinat, puis elle vint demeurer A I*o- 
Well oQ elle épuumi M. Chvsucy. l'eu 
après avoir convolé ou seconde» noces, 
elle alla cherclier A l'orphelinat son 
hls aîné et su petite tille, i>our les gar­
der auprès d’elle, laissant le cadet 
chez les frère».

Dernièrement, il lui prit l’envie de 
ravoir son troisième enfant et elle écri­
vit A l’orphelinat St-Viucent. Le direc­
teur de cette institution lui répondit 
de lui envoyer le prix du passage et 
qu’il enverrait l’enfant.

Un ne dit pus si la mère envoya l’ar­
gent. Tout ce que l'ou sait, c’est qu’un 
jour elle se ivndit A lu gare pour at­
tendre l’arrivée de sou jeune tils qui 
ne vint i»as. La mère écrivit de nou­
veau A l’orphelinat et ou lui répondit 
que l’enfant y était gardé par sa tante, 
la mosui* de Mme Chesney avait autori­
sé lu directeur A le faire.

Mine Chesney écrivit une troisième 
fois et ne recevant pas de réponse elle 
est décidée A intenter une poursuite au 
directeur de l'orphelinat.

—Au mois d’œtoore de**uier« . •• 
Frank Gagnon, du No 28 rue Çhoate, 
eut une jambe fracturée par une pièce 
de buis, lorsqu'il était A l'emploi de la 
fabrique Seaoonuet, travaillant avec 
d’autres hommes à construira rallonge 
de la Seuconnet.

11 ne se rétablit jamais de cette bles­
sure et a depuis été oblige de se servir 
de béquilles pour marcher.

11 intenta A la compagnie de la 8ea- 
connet une action eu dommages et mit 
sa cause entre les mains de John W. 
Cummings.

Après plusieurs délais un verdict a 
été rendu hier avant-midi, en cour su­
périeure, A New-Bed ford, accordant 
$2,(.KM» de dommages A M. Gagnon.

Depuis le commencement de ce pro­
cès la femme et les filles de M. Ga­
gnon s'aperçurent que» ce dernier était 
fort préotvujié et ne dormait pas. 11 y 
a une couple de jours l’une des demoi­
selles Gagnon s’ajierçut que mou pèrv 
battait un peu la campagne.

Hier midi il revint de New-Bed ford 
apportant la bonne nouvelle.

Il mangea de fort bon appétit et vers 
la fin du dîner il demanda certain i»or- 
trait A l’uuo de ses filles. Elle le lui 
donna et U se mit A le regarder, A rire 
aux éclata et A battre des mains. Fui* 
il est devenu furieux et on a dû en­
voyer chercher les officiers Reagan et 
McCarthy.

M. Gagnon battait la campagne. Il 
croyait que la fin du monde était arri­
vée, qu'il était sauvé, et il faisait des 
efforts surhumains pour sauver tous 
les autres.

Il disati que personne n'avait pu ren- | 
dre 1m monde heureux mais qu’il le fe- | 
rait et U entremêlait cela avec des ré­
miniscence de son procès qui lui re­
venaient, il se fAchuit et devenait fu­
rieux.

Ou le conduisit au poste de la rue 
Pleasant et il fut enfermé dans un 
cachot.
Dans la soirée il revint A lui mais ses 

infants u’osèrent le ramener chez lui. 
Vers minuit sa fureur le reprit et il 
brisa ses béquilles et ses ustensiles.

Ce matin on l’a conduit au poste 
central. Los médecins l'ont examiné 
et sur l’avis dt» personnes intéressées 
on a déeidé de le transporter dans une 
institution en attendant qu’il revienne 
A lui si la guérison est possible. Ou 
croit qu'il rocou viva la raison dans 
quelques semaines.

M. Gagnon est Agé de 40 ans, père de 
huit enfants, dont plusieurs en bas 
Age.

U est originaire de Watercress, Me., 
et demeure A Fall River depuis quel­
que» années.

—Vendredi était le deuxième anniver­
saire de la constitution civile de l’U- 
nlou Franco-Américaine et les mem­
bres de cette société ont célébré cette 
fête par un grand bal dans les salles 
de la Garde Napoléon 1er, rue South 
Main, hier soir.

La soirée a été très amusante et ce 
bal pont être compté comme l'un desj 
plus beaux qui aient été donnés sous 
les auspices de l’Uuiou Franco-Améri­
caine.

Un comité composé de MM. Gédéon 
Asselin. John Durand. W. Côté. F. 
X. Guny et Alfred Bouchard s’était oe- 
oui>é de l'organisation de ce bal et ils 
méritent de sincères félicitation» car 
ils ont bien réussi.

La musique était fournie par l’or­
chestre Thuot et de huit heures et de­
mie A une heure, samedi matin, les dan­
ses se sont succédée» et leu danseurs et 
danseuses se sont amusés cowue on 
s’« 11111*0 toujours aux bais de T Union 
Franco-A méricaine.

La grande marche a eu lieu A heu- 
ros. conduite par Al. et Mine Ch» E. 
Bol vin.

Quelques petits discours out eu iieu 
durant la soirée.

LEWISTON — Uu jeune Canadien 
du nom de Thomas Ouellot, Agé de 17 
ans, acompagné de quelque* compa­
gnons, a lancé, samedi soir, une brique 
dans une maison do la nielle Lincoln, 
où il y avait une danse, parce qu’on 
ne voulait pas le laisser entrer. Crai­
gnant d’être arrêté, L» jeune homme 
s'enfuit A Portland lundi. Son j^re s** 
mit A sa poursuite et le rejoignit. En­
semble, ils allèrent manger dans un res­
taurant, et le père ayant le dos tourné 
ixuir payer la note, U» jeune homme 
disparut. Le père ne put h* retrouver 
et s’en revint A Lewiston. Ici, il de­
manda les services d’un officier de poli­
ce et tous deux prirent le chemin de 
Portland. Us retrouvèrent le fugitif et 
montèrent dans Iw chars iK>ur revenir 
A L wiston. A Yarmouth, le père Uuel- 
let et l’officier s'étant assoupis, Tho­
mas prit de nouveau la fuite. Ou des­
cendit pour faire» des recherche's niais 
en vain. A Lewiston, l'officier Benulieii 
s’offrit pour allçr A la poursuite du jeu- 
iiî» homme. I»? père accepta et, filer 
après midi. M. Beaulieu h» rsumua A 
ses parents. Au mouinfit où il n été ar­
rêté. Thomas Ouellot prenait le train 
pour Fall River.

ADAMS - Le Révd M. Triganne a 
fait pincer doux rnagnifiqncs autels 
dans l'église Notre-Dame, la semaine 
dernière : l'autel de Ste Aune, A gau­
che, et l’autre, A droite, l'autel de la 
Ste Vierfce. Ces rflitels sont d’un très 
beau style et aussi très bien décoré* ; 
ce qui ajoute tanucoup a in beauté de 
l’intérieur de l'église. C’est M. Urgel 
Jacques, de Worcester, qui a construit 
ces autel».

MANCHESTER - U jury ta ce-

rouer dans la tragédie causée par IVx-
agi ut de police Fr» J. A. fidockwell qui 
a tué le «ergeut McAllister a rvudg sou 
verdict qui q»t celai de “inwartro pré­
médité.”

Sto kw«41 est nialatenant eu prison ; 
il u’s expr.uiM aucun regret d'avoir com­
mis ce criuii atroee.

Uu t'oinuieuce A savoir la mobile qui 
a Ikju*»é Htoek» .1 A tu**r Mv Aliisisr 
lorsqu'il était agent de |mjÎkv. cet hom­
me se coudu 1.«ait tri** mal. sVuivrsnt 
fort su veut. Le »crgept McAllister W 
réprimanda, puis dut le faire rouvoysr 
par 1» surintsudaoi.

Eu cour. S lock well s aussi prétendu 
que McAllister, qui L'était pu* marié, 
avait des relations avec sa femme.

BANQUE NATIONALE
Changements dans l'adminis­

tration de cette institution

Québec. 27—A la réunion annuelle 
do* setiounair»«s de la Banque Natio­
nale une violente attaque a été fuite 
contre le président GaLniry et h* mem­
bres du bur»**u de direction auxquels 
on » demandé «le» explications sur 
les opérations de la banque. Ces expli­
cations ont été refusées d:tu» l’iuuVtM 
do l’institution. Une scène orageuse 
»Vu est suivie et trois directeur* nou­
vellement élu*, MAI. II. M. Price. R. 
Turner et Ii*>uU Bilodeau ont dû don­
ner leur démission. A la réunion de 
vendredi soir M. Rodolphe Audet, un 
des directeurs de la banque, a été élu 
présidant de l'institution ; M. A. B. 
Dupuis, vice-président, et M. P. Lu- 
frauce, J'ancien caissier, gérant et cais­
sier de la succursale de Québec. M. 
Urebassa, autrefois de Winnipeg, a été 
nommé gérant général et inspecteur.

TREMBLEMENT DE TERRE
Une église transportée i plu­

sieurs mctrss de distance
Constautiiio;de. 27 — Un désastreux

ti\*mbl( m* ut de t»TfV s’est pr !...t A 
Puramythia. «iau* 1» province d'Epire.

! Ciuqua^ite ps*rsonues ont été tuée* et 
plu» d» - eut e.nqliante ont été bl«*ssèi ■* 
Bcaueoup d’autres ont di»i»aru sur le 
* rt d<-»qut‘lles **u n'e*t |Mts t-iuvre fixé.

I L'église grecque qui date dti *«. i/.-ènu» 
sièttli* s'est déplacée, transportée d'uue 
seule pièee A t»lusieurs mètres de distan­
ce. L'édifiée a souffert mai» ne s'est 
pas écroulé.

Le* Seeousses out été rekd«»utie* dans 
uu large rayon et se sont succédé prv» 
que sans interruption peudaut prè* de 
deux jours. La iK>pulation «*st dan* uu 
état de terreur indescriptible.

Marcha atrcrlejan 4 Laadraa
Kcnndi ara du stork aoi/rli oim * Losdraa 

avec i duuivalaiu s Nsw-Yark.
I Lanilru* New Yort 

prix. sgulvslea

LES ELECTIONS EN ITALIE

Legouvernement serait assuré 
d'une grande majorité

Rome, 27 — Les élections pour le re- 
n«>iivolleni*‘Ut de la chambre des dépu­
té» ont eu lieu hitr dans toute ITtulic. 
M. Crispi et plusieurs autres ministres 
sont réélus.

La journée s’tjst passée tranquille­
ment. A Nrples seulement il y a »*u 
une bagum* dan» Imiuelle trois }H»rsoii- 
nes ont été kdessées. Plusieurs chefs 
oociaUstes sont défaits.

Londres, 27 — Une déi>êch® de Rom» 
A Ju CcutruJ Nows Agency dit qu’A K» 
heures hier soir k» résultat des élec­
tions dans 8t> circonscriptions était 
connu. Sur ce nombre 61 étaient eu fa­
veur du gouvernement. Le “Times” dit 
ce matin que les rapjiorts <»ompA*ts ne 
seront pas reçus avant lundi noir. Un 
considère comme certain que le gou- 
Tcrneihent a obtenu 3(K» sièges.
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Arnvngos a Montreal
Produits. u.r.R. C.P.IL Can.

Foi», mimds............. 3âi0U
A« oinc. minotK. 9ÛJ (KM)
E'arine d«* ble b«rü» 200 800
l'arme d a\ orne. bri... i50
Fottt»*r un» ............ 2 8
(Lufs. boites. .. ...... 3102 22ti
R«’urre. imB* — 208 ÎW
Fromage, bottes...... 5yùd 4735
Lard, bri» ....... 100
Cuir rouleaux. iiô 21
Whisker et vins, tri» 45
l'ubac pgt» 9

GRANDE OUVERTURE
Réouverture de l aoeitn magasin do

; A.D. DL ROC H ER. 41» me Cabot
Tout reini* A neuf. Kplcerie* de premier 

i choix tiimi que Ylaudos Fraîches ut Salée». 
Lu tout a üu prix.

A P DUBOCBZR, 17M Ltabb «n iSSé.

$500.00 DE RECOMPENSE
A tonte personne qui peut veudre à uqs pits

Boiler en tote solvanlv**, réduit »................ 60e
Plat a vai**r!l»». r«.luii a......................................... &¥
Terri!i a iatt. réduite i.......................................... 4c('outel)erit*, réduit# e. ................................  Os
Tus»e ft thé. rédut e i........ ................................... 2cJ'uiiiir jiour )u marché, réduit 4.................... t)*

Verrerie. vaUsvIle, librairie à 20 p. c m> llleur 
marehé que partout unie utr d'ici b i'O Jour* l ouis Iiisri haiidlae Uviée ft domicile. Kutrc la rue Mc- ord rt El'ouor. uu Mugu-ln do Mc. JOHN k
ItA^î. 21b6 rue Notre-l>»ine. lT*J-ft

UN NID DE DOUARS

Deux jeunes garçons de Passnic, New 
Jersey, Willie Meade. Agé de onze ans, 
et un de ses camarades, du nom de 
Sliaw. étant allés dénicher des nids 
d’oiseaux dans les bois du voisinage, 
ont trouvé près de fl,000 dans un de 
ces nids.

Les deux garçons, s’enfonçant dans 
les bois, étaient arrivés dams le voisi­
nage d'une fabrique d’allumettes, près 
de la ligne du Delaware, Lackawanna 
and Western Railroad, lorsque le jeune 
Willie Meade a aperçu, A travers l’é­
pais feuillage d’un arbre, ce qu'il a pris 
pour un gros nid. Grimper sur l’urbre 
et s’emparer du prétendu nid, u été 
pour Willie l’affaire d’un instant. Tou­
tefois ce n’était pas un nid d’oiseaux 
qu’il venait de trouver, mais une petite 
cassette eu fer qu’il venait de décro­
cher et qu’il rapportait au jeune Shuw, 
qui l’attendait au pied de l’arbre.

En vain les deux garçons ont essayé 
d'ouvrir la cassette ; ils n’ont pas pu 
y réussir Willie l'a emportée chez lui. 
Son père a été plus heureux que lui, 
et ayant forcé la serrure, il a été stu­
péfait de trouver dans la cassette près 
de fl,000 en billets bien authentiques. 
Un a tout lieu de croire que la précieu­
se cassette appartient A des escrocs, se 
disant marchands de fausse monnaie 
et qui infestent certaines localités du 
New-Jersey depuis que la police les a 
chassés de New-York, et dont deux, tra­
qués récemment par les détectives, se 
sont enfuis dans les bois.

M. Meade père a remis la cassette et 
«on contenu au chef de police de Pas­
saic. Si, coai me on le croit, les billets 
que la cassette renfermait, étaient ceux 
que les escrocs montraient A leurs vic­
times comme échantillons, ils seront 
saisis au profit de l'Etat. Toutefois, 
on dit qu’une récompense sera donnée 
au jeune Meade.

Propriété sur la rue Sherbrooke
Nous avoni reçu inttrueilons dos agent* do 

i la «ucce^hion Mo**, d» vend i'O
PAR ENCAN

Ce* quntrs miitfniflouüH maisons en pierre 
do taille. No* 0.iJ u 66» rue sherbrooke nues 
do l.i rue liloury). roar VKNTK SANS lUv 

, SLR Y K, u no» salles, 181 rue Ml J aequo»).
Mercredi, le 5 Juin, ft 11 heures

Cctto propriété est rituée dans un endroit 
' central et on peut lui faire rapporter un bon 
I revenu. I.c» propriuLiiro» ne demeurent pas 
j dan* le. pays et désirent vendre leur* immeu- 

blc*. par consequent cette vente devrait être 
! une occasion d obtenir uu bon niajv.hé.

J. Cradock Simpson & Co
Encanteurs d9Immeubles.
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LICITATION VOLONTAIRE

AVIS PUBLIC est par le* présente* donno 
que lundi, le froisième jour de tuiu prochain, 
s onze heures de l'avant midi, au No Ù34 do lu 
ruo A inherit, eu la cite du Montréal. *era 
vendu au plu» haut enchérisseur eu présence 
de Onwsimu Murin, notaire. 1 immeuble sui­
vant dependant do la succestdon de feu D ime 
Cléopheo Prince, en son vivant vuuvo do feu 
Jean Kupti*to Villemure, savoir :

Un emplacement de cinquante pied* de lar­
geur par Hoixautc-quihzû idod* do profondeur, 
plus ou moins, situe «tir lu côte sud-ouest de 
lu rue Ainhcr-d. on Ui cité de Montreal, en 
face du marche St Jacquc**. et portant le 
numéro onze cent cinquante-sept (1157» dos 
planet li\ re de renvoi officiel* du quartier 
Stwacque*. de la cité de Montréal, avec 
une inaisQii en brique, portant los No* 
534 ut 53»! de la dite rue Amherst el autre* 
bâtisses doiHus construites.

Pour Ica conditions de vente et autre* ren- 
roigncuieui*. s'adresser a

U. MARIN. N.P.
Bureau de Papineau. Marin. Morin i: Fiset, 

No 1*7 rno St Jacquo*. balisso de la Banque 
du peuple. 11.18.21,25,27,1

2Maison Notre-Dame

MAGASIN DE CHAUSSUBES
La Victoires des Bas Prix Assurée. Il vous 

faudra voir pour y croire

1500 PAIRES^-
D’ECHANTILLONS 
A floitié Prix

Aussi des Lots Immenses de Chaussures que nous avons 
achetés avant la hausse, que nous sacrieflerons 

sans c lia ni aux prix actuels.
Il n’y a |»as à se tromper, nous sommes en mesure d offrir au pu­

blic des avantages exceptionnels, vû que nous achetons en grande 
quantité et pour argent comptant.

CVf établissement est situé an ,Yo I4S3 rue 
Xotre-JJame, près rue Honsccour*. Li> vous 
trouverez tout ce qn'il vous faut en fait de 
( h iassures.

Rappelez-vous bien de l’adresse et venez directement à notre ma­
gasin et vous jugerez de nos avances et éfiargncrez votre argent,

J. C. HEMONO & CIE
1483 rue Notre-Dame

Près de la rue Bonsceours

/ITTENTION! Us Mûrs
RUBAN [normement

LA PLUS
(mndeYente

d'un cigare 
AU CANADA

A VENDRE CHEZ TOUS LES MARCHANDS ÇUt SONT SATISFAITS DUN PROFIT RAISONNABLE

MAGÇUC LL COMMCHCC

soa/t SUR LS RUBAN (jaune) J?

PAR MARCOTTE FRERES
N.-^. -V-%.

Vente d'immeubles
AUX ENCHERES

PAR RAE <& DONNELLY

î ’•SME A

Tut Pfopus
AtCTwNEtjt

Nous sveas rveu msirmilon d# vsjidrs j 
a nu* tails#

*9 &UX ST JACUUEi»

Mercredi, zq Courant
A ONZE HEl'BKS

£aas re»er\ e. pour dore la •uooeosion d# feu 
U. I»U('LC>S. le* iiumoubles ci 

apre# décri U:
Le* maisons ponant lu* numéro* 417, ||9 cl 

451 rue >*. Frônln. et crUe* portant Iss uum» 
i-o«. tlit 1 a 4.*0 rus Si I'luiriu:. UorromSc.av ec 
un lorui.n \ acunf dv NI par l.K) pieds, siuij 
»• tir celle derniers rue. Is lout mourant \s 
pied* cl 0 puuesn par 2to pied*, formsut 21771 
Pieds en supsrtleic. Ce* maûons sont hi»u 
loueo- et rapporteront pour 1 ann«'s «.ou run U*, 

de èiyer : «wu<« sqnl ds « oiisirtictluii »»- 
cuatc, n.unie* d appareils de chauff pgsa 1 eoh 
chaude et su ordre parfait.

Condition» liber.«lo* l us forte part du 
montanl «le !u tenu.» pourra rester a hypo- 
lhi‘«|Ue » 5t l our « enb

Four uIih .imp s*, rsusslgm mcnls. s’ailrqf 
•eravbutsau «le* *ou»*u;ui‘S Jusqu an jour 
du tu \«uis.

AUSSI Lk MEME JOUR:
Uns grande b*ti»«c 4 «leux SiuKCa. toit fraa* I 

cai*. et ouieltor.vlions moderne*, portant le* 
numéro.* U3J a V12 rus >1 l>omini«nte. tout pic* 
du Square L’ho nier, terrain de 92 par 'tl pd-i. ] 
ubvirnn S&tK) pied* en Munertlclc. Ce pAU dp 
maisqu* coQilcnl treize logements, bien con* 
tnutt «l loues h «le* gens rortpr^mn^hies. Cun 
diiiusi» lr«s« hix>raJe*.

Après la vents 4* cotte dernière, sera ven­
dus la maison eu ptsrrc No âs me St-Charles- 
Borromco, 21 pied* «le front par « eut i isds. 
jusqu*» la ruelle. Sa potiron centrale .. proxi* 
mite ds 1» ru«-Cru.g et de lu fuo Vitré, per 
met d’en faire une place du prsussr onlre 
pour uiu* manufuctuts ou autre genre «1 u^- 
fulroa Titres pui faith ci coailiLur,* Luila*.

II AIU OÏTK KltlÉKKV
171-1 Enrirntsurs.

Tjr lencav

——
I FRET ET BAGAGE

NOM RffCLAMCO
Par ordre is U coinpagulo du chemin ds 

fsr Grand Trwn. du Canada 
L*» soussigné* oui revu in.'triiLta'nb do Jo 

scpii Hropgbton. eer. do :ret in»n récla­
mé. de ' «fndro a lours railc«. 241 ol 2ki ruo si 
Jacques.

J L L IM B4T1T. Lk JJ MIL
cciupionaul de chaussure», mar«'han
due* »cchc*. uuiu« aülerte. poterie, coton brui 
et rouleaux «le cuir, maohiuu». prolurt*. in*- 
trumcnts ogri«olcs. Ill a lieuse . « hurruc*. 
Iisrftu*. t\l. tounllon** en cuivre, hoitet «1s 
caoutchouc, articles de inemuiu, («oito* do 
clou- tabac, meubles ds ménage, «arroses 
»iw LH-bo*. Aukm tout 1s bagage noinreclanie 
cotnprsuani malle*. \ ali*us. sacs de tapis, 
vêtements, paniers, etc. su*

Vcattsa 1>1X Itsures.
Bik 4 DOMZLLf.

Kacanteura.
On psui oSUulr d*w catalogues «in» encan 

tsut*. 171 4

f 1 yLANTiS «I»JüTpfSSy- 1
l n/Tinwr rPanier* suspendu*./U/Ul lUnttp*. Ktagvrc* Kuttique^.

I- - ^ N'aco «1* lardin, Feuil­
lage d OruemcnV Planta» A Fu-urtv ot«»

Le* »ou»dlgn«'* ont revu instructions da 
C. CamphelC tlsurl*tu. de vendus è l'en 

- «jin. au itia,'u»in Nu'JbùIrus Ste Oaths 
rlus. pr«.. «le la rus Pool,

MX&CBSDI MATIN LS 29 MAL 
Un gi »»d assortimi<pl «le plunU». etc, consi-v 
tsut «>u k'Sraniumi bégonia», c.irnaüou* U 
vartulcs. fu*« heitû. heliotrope*. livdrangi'Uic 
p<;turuqs, plante* A «.-aoutebouq. niants* de* 
r.ir.iirics lierre anglais «t ulUmantl. U* cilla. 
inu*c. ro«c*.luVc. paniur* hui4>c!j«Ium. sl>q;«i»* 
ru*ti«)uc*. palme*. faqUl.ig* dotucn'sul ut 
plutitur» autrui variétés. «U* inr-
diuiefs cl vases do fsnteisis.

Vents À DIX heure*
Et A K l DOffÜRILT.

kniuiii leur»

VENTE AU COMMERCE
L®# soussignés vendront h leur» salle*. No 

Ci» rue c-t Jacque*. Mercredi, lo 29 aourant. , 
h« h»lance d’un fond» d«j commerce do nou- ! 
veuuU'r. twoqds, aerges. s;iiu» a doublures, ; 
sou* \ stcmcuN. chotniteü'. bu-, gau! % mou 
Choir*, bretelle*, bouton». agraf«*4. bulcinos 
pour loho* t>aiaplute*. solo oh fu.-eaux. tapia, 
ornemenU ei. garpityrcs «le chapeau*, cl do 
rôtis», brqids. articles de fiiuUiime. 5i> boltu* 
de savon. 2.) b«):U'« «le bleu a laver, peignes, 
brosses, àpdo'j?. du ensq Jette»» assorties, dsn 
toile*, etc. ChaiiFc-ures on L'ran<J«j «juuntits of 
autres inarcJiaiuiLe*. .\tt>sl—Far ordre du 
MinL>h ru dp 1* Marine. 2ü -iics et valises con 
tenant d'* la lingerie, vêtements et nuire* ar­
ticle* da marins. Absolument «an* réserve et 
eu lot* pour le coiumorve. Vontc u lu heurus.

171-3 MAIKAim Fltklik*. Kn cnn tours.

pourra 1ns voir mardi apn-smidi et 
soir. 171 3

The PfopLtS/ sam
iAacTlOMEERsN. MtMil)L‘

tira mie J'ente pur Encan de ina- 
1/nijt<juc* Ameublements 

de Ménuye

LUNDI et MARDI APBES-M1DI
27 ET 28 MAI

^ _____ Y^KSTE 5Pk(TALK
Kan» reserfr de 

• do menage, 
lapl», prèlarts. Ima­

ges. rideau*, eoulcllcrie, verrerie, 
meuble» d'oceatlou, puCle», et uu 
graud nouibro ds bribes.

Mardi après-miili, lo 28 Mal,
A no.* salle*. 241 el 243 rue VI Jacques. Un lot 
«on.odursblo «le lani* cousus un «lifférentes 
grsndcurs. ausri a la verge, tapis do Bruxe! 
h-s. Wiltop et tapestry, prolarts ol liuoiéutn\ 
natte* de portes, tapis de «'nanvrs riticaux «»l 
utirilert'*. uie'tblo» «io salon en W ilton rdg. 
èrocatelic do *oie ol pslu«iic. ctq, taulos «is 

: contre, miroir* glace anglaise. Image* ol 
amcuhlomonts de<-hambre u coucher en novor 
«t chêne, sommiois e!a»iiquos en tli «le for.

| mate'a* çn «’Un otou laine, orcillor*. etc. oj- 
moiro*. chal*e* do salle a inungar. patôros, 

i couchette* en fer, ornement»*, uietibles d'ocotv- 
| siou. et un grand lot «1 artichu divor», un pla 

no droit supérieur.

Nous avons revu instructions dee InUrvsiés I 171—2
de voudro sans reeurve pour clore diverses 1 _____
consignations do beaux meubles, comprenant 
8 mug»tft<|uca pianos cottages, mnnufm ture 
do Ne" V ork et B«>ston ; aplendidcs nets do 
salon en turkisb rug brocuicllu. peluché et 
ou crin, bqftux graqds initQirs. mugniffques 
cmlraset gravure». b«-aux rideaux eu «iouUl- 
lc. portière* eu • honül». hellesyiüdos de esn- 
ti*o l'iileiididos ta))l* on velours. Bruxellss et 
tapestry, fauteuils «m broi bo, < hai*es «1«» fan- 
tAudo, inagniüquc* sidubtutlds ut Uibles a 
dlucr on noyer noir ot on chêne, sets do chai- 
n«.s pour salle «'ouverts* ou cuir, magnifiques 
porte-chapeaux «n chAno et noyer noir, hihlio 
theques. Ixiioaux, canapés on «air. magnifi­
que* *ets us chambra* a coucher en noyer 
noir «ton chêne, soiumiera. mai «ila*. gardoro- 
bcs. sofas lits, lus cornii-hcs. tabla*, chaises, 
etc. sic. Au*si 25 iiiagnifi<|Ucs carrosses «1 eu- 
f.«nts, 3 beaux «afos. un gram) lot do tuélarts 
nngJaGet canadiens, ainsi qu un grand nom­
bre «l’uutry* HrlicloH. lo tout pour être x«-n«lu 
sans rOvcrve Lundj et Mardi Après Midi au 
magasin Nos 1&J3 ot 1(335 rus Notre-Dame.

Vente chaque jour è DlCUX hourcs p.m.
L (i. MT-JE1»,

U1 UtOTTI* FllkULS.
171—9 Kncuntf’ura

Vents à DkUX heures.
UAk A ÜüWkLLl. kneantoura.

PAR M. HICKS d CIK

PAR BENNING <5c EARSALOU

Grande Vente au Commerce;
-----DK-----

Marchandise* sèches de fantaisie et dYtape. ! 
Mode». Vêtement*. Toiles écossaises. i 

Chaussures, etc..

A. L’KIVCAiV
A nos salies de vente. Nos 843 et 83 ruo St ! 

l'ierre.

Mardi et Mercredi, 28 et 29 Mai i
A DIX heures a.m..

En lots convenables aux bcsoinsdu oommero# 
de !» ville et de la earn pagne

Aussi, à 12 heures. Mardi, le 89.

Un fonds de banqueroute ds Modes de détail 
à tant dans la piastre

stock comprend en parlio Marchandons 
è voile, rubans, dentelle*, velours et r-atiu. 
marchAniiisCft de fantaisie, collet'-, garniture», 
on sfuontK. aile.’', fleur*, chapeaux, broches, 
etc., so montant a $891.2L

Nous attirons ■f><''Ci:JemeDt 1 attention dq 
coniuisr«w sur estta vents Importante.

Ijfi tout sans aucuns rétorvu.

No 10 Place Philippe
BKAVEU HALL

Vente d uxcellent* Msubles do 
Menags. grand Piano Carré 

d'exposition de Jante* B. 
Berry, do Boston,

Deux Candélabres on cristal et Tu seaux.
deux Miroirs de cheminée glacv anglaise, 

dores, 'l apis et Fulllassons de Turquie, 
Belles (Gravure*, ote.

Les soussignés vendront a la rrsidcnce

No io PLACE PHILIPPE,
UK A VER HALL

JEUDI MATIV LE «0 MAI,
Tous les meubles ds ménage y contenus.

-----COMPKEk’ANT '.-----
Un très beau grand piano carré ds J. B. Ber­
ry, de Boston, en parfait ordre. ln*t ruinent de 
bonne qualité, fait pour l’szposiUon par «■* 
fabricant bien connu ; iiuiguillque ameubn.- 
incut do salon, chaiscN dépareillée- de fantai­
sie, sofa», divans, ottomans, par CoyKh. tapi* 
A uninster et ds Bruxelles, lapis d« Turquie 
Outillai’, beaux carulc-labre* su cristel i tas­
seaux. beaux miroirs de ominc# glace an­
glaise'. locaux rideaux en donislio, o»quissHS. 
gravures, peinture» k l'huil». beaux orne 
inenUt, armoires ou noyer, taolo» a rallong» 
pour aiille » manger, service* a dlnwr. S the, » 
dessert en porcelains, porcelaine de fauteisi*. 
bsllu verrerts. article* eu arvent plaque non 
tellerie. p.ttere. prslart anglais, tapi* d «en» 
lier, lampe è gm ds pa*sage. balle* aouchet 
te* «ut noyer, bureau dussti* co marbre, lavs 
bo ot commode, ainoubleiucnl ds chambre 4 
couchar «lo^susen marbre, fautsuil*. canapé*, 
bommicr* elastiquu», malcla*eu crin, serv ices 
d«: chambre, berceau on noyer. cou« bettes on 
fer. chaise* «lo quit, aril-J»* de euisiae el au 
ire* nccnssoircs do menage.

Futile table do billard.
VKNTK A DIX HRURES

171-3
A MAUMALQr.

<Cncan tours.

AVIS DE FAILLITE

1734—3
M. HICKS A CIK.

kucanteur*.

Fond* de banqueroute do Marchan­
dises Sèches, Passementerie, etc., 
a tendre à Fenean public,

In re Aaron Poyanor, Montreal

Les 60UH*lgnéN ont roçu instructions du Cq- i 
râleur de )u suedite Mucccniion. de vendre si 
1 encan public, au magadn ci-devant occupé 
par le* faillis. No 316 rue ht I^uront,

Jeudi, U JO Mai ISO J
à ONZE heures ds 1 avant midi, l acllf cl des­
sous mentionne apparu-najit 4 la * u*dl:c suc 
ccs*iviu «o lots *ep<ués coujuis «ult :
D)tl—8to< k tt fixtures d après 1 in­

ventaire ......... 10006.95
L«t 2 (.”r» ai>'.c‘j d après li*ts . 3P4Ql03 i
Lot i Balanos du au Isr Mal 189b.

( ond.lions de la v ente. Çornotont.
I n lép^tdfiO pour cent eera requis sur i 

ad udication dç chaque lot.
Le magasin sera ou v ert pour 1 inspection du 

stock .e< 27. J» et 2V « ourauU
Tous autre* renseignement* peuvent être 

ooicnu* au bureau du Curateur.
U. AL UU CiLDUELl.

Curateur.
Bureau «le Caldwoll. Tait Ar Wllk^

Iin) al Insurance Lbnmbccs,
Montréal. U m*l 1693.

BEKKIKO êt BAR8ALOÜ. 
121—4 Lucttnteurs.

GRANDE VENTE
PAR CATALOGDE

Paillasson» de Turquie, Ta­
pis cl Lisières do 

TalalH.

Lns soussignés ont ro^u directement d’O- 
rivnt. par le* naviro* " \ irgUilan ’ cl “ Mon 
tevidc.m." do» grandes consignations de

Véritables paillassons Orientaux, 
Tapis et Lisières,

A VENDRE A L’ENCAN PUBLIC.
Aux Edlücoe Albert. No S88 Rue Saint- 

Jacques (Carré Victoria u

Mercpedi et Jeudi Après-Midi^
LES 29 ot 30 MAI,

A 2.30 hrs chaque Jour.
On peut les voir maintenant !

£VLê publie ost respectueusement Invité 4 
venir «xam.nur le cclbgrtion. au on troavora 
tr«‘» intérc*- «nie. vu que lu* plu* u-aux pail- 
lav -ous produit» en Orient, tant antique* que 
modorno'. sont représenté* dan. celte collée 

feite con-tgnaUon **tani arrivée un pou 
tard dan* !e*5l-am- le* proprietaires décirent 
virement la» faiu ven«lic de lui te. ot 11* nous 
oht en • or.-éqe. Lee «lonm* pleine hbet te de les 
vendre sans réserve.

Tonte a 2.30 br* chaque Jour.

AMUSEMENTS

Academie de musique
lieni v 1 hom»s. Lo« atuire «>t Gérant

fus s>'m.tmt‘, «oMiUi> I.unili le 17 Mai. u> »ti-
i t** i -nr «i - m !t ! 4 c .« Dre «. Bukllrnue 
Ii «ii.(»> < AIms KkJvNl •lut' - le re|>«-rt«>lre mj- 
v*!,'. I un.tl M.itdi «i in utn-s Ycrtre<1t. Mhs 
SW- < 11 NI. . M*t. t ■ U colt t ÿ.n. <«11 m.itltxVe. M4 
n-MM: J. i.tg PlVOkÇ«»N.<» VeM.lriiU, SAPBOj
Sjc i .11 *,'!(. uns artuti>espft«'i-il» qu'ou annoncera 
pins l*r<l

l*rt% iOu il. «1 50. »J Si*»' • eu vente chss 
N ILfU.i r wt U .» knr 100-n

'I'lii arnK ItOTAL-Semv.as rammsa;j*3l
1 l uiiv». I* ? 7 M »«. -i-it U «t SOtr.

----  GALL0Y bLAVK -----
FotrA*. no--. J L wt <Oc. stjjrsa rft»ereés lOsectr^ 

Plon ds 1s sali* su t!;tsAtre. U* ‘J s u i 10 p ut.
171 -t>

grande Fanfiire de fJOUSA
SALLE IFKIEKCU'ES 1 clîJlIX

Samedi après-midi et eotr. Dlmancho 
apré» midi, et

GRAND CONCERT DIMANCHE SOIR
Au profH du GCième DataBion

Prout.iuimt spé* ul lu i v *i>^« laivi 81. «j r s«t- 
».• 75 et 50e wi u j '.» » .n j . . . ■
l*>ir «-* l'OIUwit i...â ru in i r ^-t « *n i> ut
nuili't liant ».• y c.if'-r «le* -i poui a itrc* «-ou- 
.«rt» !.. .■ llvit.tv •.10 m. t 1 a .r ni . «lu-/ NojJ- 
1 « nner. 1 t ru«* »t Jiu qu.’*, et < Itsi SI...v\. -J-JT-l r o 
Sti-Cathurtne. 172-Ü

Pèierinsgc A Woie-fümc de Beaupré
FOUR DAMES

Mardi, le 28 Mai 1305, pur lo Paciflqu* 
C'aiiadien. Dopait do !.i gau* Dalhousic .« 7.2t 
houtosu iu. J.U.Bcatulrv. U.S.N'.. Directeur. 
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iu&om
LION K DC QUC3BC Le» batoanx i*artent 

ti 7 ha* p.m. lu-, lour* do la -.cniame ot à 3 hi‘t> 
p.m. le diinancbu Oivhostru u bord.

LIONS DU SAGUENAY Jusqu au 15 mal 
le» bateaux parliiunl do Guehcc pour l*1 Sa­
guenay ot le* port* interni. diniru* le» mardis 
et vendredis a 7.30 hrs a.ni. Du l-> juin au 
15Juillot h«» mardis, moivredB, vendredi» ot 
sumodis. ut du 16julll«-t iusqu’a avi» contrai­
re. chaque Jour (excepte lus dimanche*) à 
7.3fl lire a.tu.

ligne D* TORONTO -Commençant lo 3 
Juin, h** bai eaux forent trois voyage» par ne- 
inainu. partant de Montival cl do Tor<-*ito 
rospuctiveinent chaque lundi, mercredi et 
\ omlrodi J »f~hu un 15 juin lorsqu’il» coinmcn- 
cenml leurs voyagos tous lo» jour» (uxcopté 
lo* dimanchesi.

LiQNE DC HAMILTON —Lru bateaux par-
toat t-ou» lo* jeudi» a 4 br* p.m.

Ligne dee Bateaux Travorolere —
Voyez lo» boralrus.

Bureau «le» billet» do la ville :
128 fiiK hT JAtqi (vjs.s vis lo B. de Poste,)

H FOOTER CHAFFEE.
Toi. 1731 Agoni dos l’assuguro du District.

108—il

PAR FRASER FRERES

a^REE DONNEE MAI8ON8 D’HABITA- 
TtON A L ENCAN -Nos 132 d 131) rue

ampluln.un peu pa»*«v lu rue Mc Catherine.
1 o* Housëigne* out reçu instruction»de ven­

dre a loucan public u leurs salie» de vente 
No 520 ruo .St Jaaquus,

LI.MII MATIN, LE t JLTN 1895,
la propritffé bien payante cl-dcssus oompro- 
n»nt cinq bloc» de logement» en avant et en 
arriére, huit logements on loul. fomlotions en 
pierre. lamhri»s« s en bri«|ue. grunvlourdu lot 
40 x 113 pieds, loyer annuel $•>](). tr« » hello ruo 
largo, la lo« alité s a:uélior«‘ rapid.'nieot ; on 
vend la propriété afin «le faire un partage on- 
tro lu» <lnux lisritiur». l 'nc partie du niontenfi 
d achat pout re*tor \ cinq pour cent.

Vsnte u ONZE hutiroH.
tâ,27,30,1 FltAHEU FKKItl'.H, Kncaiitcurt,

(i UANDk VKNTE régulière à l'ei oan «îo 
S chevaux de route et du liait, curro»»u», 

uagons. chanotte», harnais, de.. * nos cu­
ti up. u». 322 cl 324 rue St Jacques,
Ur.rdl Après-Midi, 83 Z2nl. a 2 30 heuroa
Comprenant: Bon nombre do chevaux, voi- 
tures neuvu» el «1 o< ca»ion. Lr s ;oll iihaéton. 
fvnnHington 1 r&p pi wi-quc neuf, liiit par H. Le- 
doux. 2 élégant* Iug('aM»u4 rouetv. buggio» 
Ifiano Box. ouvert* «•; couv. i te, beau buggy 
Concord ninsricalu neuf, boaii pha-ton do 
parcéuapotle rahultaut. «leux phaàtons pour 
d.une*. en ben orilre. irs» < onvunabhvs pour la 
campagne en le* rla< es 4'uau : oxprese. nu­
ire* voituro*. hugfy. coupé, harnais do fa­
mille et d expre»». do., et»-. Au»»i. ti reçu» a 
temps, deux très beaux éuuipa^c» complots.

Onsollii-ito do» comdgnalioiiH. On avunco 
de l'argent. No§ vont* » attirent, en grand 
uopibt'u, et les achoteuie, et les vendeurs, 

l’rompte r«m:»o li arv.cnt.
FRASER FRERES,

1T1—3 Uncantcura

Machines à Vendre
1 cr.(|jn automat iuun Ilohh-Armstrong \ 

grande . Itcese, 'i«- la force de « chevaux ; n a 
»cr\ i que pou de mois ut a du .bniplaco par 
un uulro plus g: os do lu memo fabrique.

(ANADA UitJIiMJG A(.h\(ï
W H. NOLAN. G rr.nt.

821 ruo St Jacques, Montrés*.

Doux bouillolra» tubulaire» en acier ti dou­
bles rivet», 12 pieds do l'myuuui. 3« pieds ds 
üiaindre. Lu bon ordre, complète» aveo 
a«.C4.S--oircs, faite» p«ir VV. C. White.

CANADA MA(HI.XEKY AliKNCT
W. EL NOLAN. Gérant.

321 ruo St Jacques, Montréal.

Uns chaudière tubulaire «*n acier. 12 pieds 
de longueur par 4 piod» de diamètre, doubles 
rivets, complete avec accessoires Un bon 
marché. Do la fabrique do White.

CANADA SI A< Il IN Kit Y A (il'NT T
W. H. NOLAN. Gérant,

321 rue St J.toquoH, Montréal.

Un engin vertical de la force do 18 chevaux 
et chaudière a baso en f«>ntc. fabrique Dotty. 
Kn parfait ordre. A très bon marché.

CANADA MACHINKRI AGKNCT
W. H NBLAN, Gérant.

321 rue St Jacques, Montréal.

172-4
U. HICKE * CIE..

Kn< anteur*.

La Vache est en Ville
172—*

Un engin A valvo en glissoire, do la force do 
30 chevaux.

Un ongln a v alvo cri glissoire, de la force do 
25 chevaux.

Uu engin A valve on glissoire, do la force de 
20 chevaux.

CANADA MACHINERY AGENCY
W. il NOLAN. Gérant. 

3il rue St Jacques, Montréal.

Aussi, machines à raboter 1« for d'occasion, 
ma« bines a fraiser, machines a perforer, 
tours inéranlques, Kxb&ustsa ripes, ventila- 
tours a cubilots.

Nous avons en »tock : Houes Emory, papier 
K mary, cour roi» «n cuir, injectcurs. m ir-hinc* 
Kcrvant a lubrifier, pouUcs «n bois fendu do 
biais, ol uau ligne générai» d outils du tnachi- 
alstas ut upprox BiotHiQSients d ingénieur». 
Nou» avon» «l»m> nugo dan» un ctabllt^onicnt 
heauimup plu» vaste, ot dans Quuiaiics Jours 
nous aurons un stock considerable a'oulils en 
ferai machine* n travailler le bol*.

Voue* nous voir avant do placer votre com­
mande.

CANADA MACTIINEDY AGENCY
W. H. NOLAN. Gérant, 

1^-* S Ml Jacquot. Usm***»*

44764159
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EMPLOI DEMANDE

BOV J AH DI VI KH. 95 an», diplômé de 
1 Etat, livide, ex* elli nie* reference», d*»- 

in a h de place dan» une u> i*»oi» aeriou»». d a 
(lrt‘a«er |*ar leltre, J. u tau d*» La
i . 1 .s
| TNE FEMME offre. 
^ p .«-ei 1 été a U oatn

rue Hachel.

« s t>our aller 
h a<IroM»er 5j0 

lTi-3
■ TN JEUNE lIOMMKdut •niiuaducatiua. 
^ demande un empL»! o i ;l pui*'e rcii 

dre utile eu K^n^ral : peu importe le .ula.ie. 
fc> adresser â J. M. do ii. K. b) .ivenue I nion.

Ifl0—•

SiTUATlONS VACANTES

< \N DEMANDE un garçon intelligent, n* 
/ chant le» doux langue*. i»our '<* rendre 

utile dune un bureau. IJ rue Com nuno. l.-'-l

CHAMBRES A LOUER

A LOUER — Magnifiques charnbroi. in#*u-
Lice* ou non meabléee. dan» une fa- 

in...e priv e baiu. a adre^^e: au No 151 a i ue
______________ 15. u

\ LOI'EU Au village b te Ko*e, < omte de 
J,a\u . t.i*ois chambre», Uau- uue famil- 

1 V ' I . tmiO. 171—1

\LOUFH Une grande obambre. avec 
usago du uo< le cl du boudoir, 'Jttfi Jao* 

queà-rarii. r. a ceux i a» du tramway. 171—2

ON DEMANDE ui. cmpio><- de bureau 
bien recommandé, parlant franc i • t 

anglai». .S'adresôcr au No 8J rue F: l rauçoi».
(EN DEMANDE un forgeron pour forra?o 

f de»
bell, ht I nc.reat, Oue. d»01 tu voisine de i bo- 
tcl Ve; \aN-. 1 • - ^

(EN DEMANDE une servant# irén raie.
" pa>de lavabo ni rcoat^ugo. Sadte-.- r 

I£i7 Ste C'atnerinu. E'-'—l

\I/OL'F : Magnifique »al» n non meublé] 
a i dcuxieiii' e age. ou il n j a pas <1 « n

f inis. > udres-er J j lilcnry. i72 -1
/ OIAMDUI « • .rnbre elmnle Men n eu 
\ t ifié ru# Man
/ iHA.MiiHK meublée a louer, timide et 

double, h aditaser au No IJî rue item.
171 J 1

1 / iHAMHUES A LOUER—Dans une famille
privée, pas d enfants, (.hambres bien

meublees. avc<- oennicu pour inessieuiter 1 
ni t» mua ns. 13.'te i . » abetb. .71-3

O

(VN DEMANDE de.- personnes coinputca- 
y tes pour fai.ode» c'.eunvpour lia- 
•"àiller dan» maie iauriquu. A. H. .-inM .v * o, 

tabricants de chemises et collet-, .»* ru< I.a- 
U>ur.___________________________ _ 172—U _

N DEMANDE une servante generale auO rue ht .la- || ie- i:.'—1

ON TROUVE; 1A un bon coll- < tour avant 
. • v

r-fereruns et avant 1 expérience, aad.re -or 
J. F. bureau oo La l*i:i -si. 172—-'

(|N DEMANDE une servante générale.
/ petite tiiiniic, pas do lavage, au Nu28 

Carre ht Louis.________________171 — 1

<WN DEMAN
/ Cio. de Cognac, demandent, un agent 

K neral pour le < un d i. Un«.!■<.• 'l e - ; - «Ü ce 
tement. Un oiiro de» cond.l uns tre*» avanîa 
geuse». Dos reference» Uo promier ordre s-mt 
exigee»._________________ 171—5

ON DEMANDE une servante g* m raie au 
restaurant Fi uto. 1570 Notre-Dame, en 

171—3

<VN DEMANDE un agent do premiere 
P classe, i s.da • c, por.r vondio de» piaiios. 
h adresser toir.v I . ras, 131 M Laurel.t. 171 n

ON DEMANDE d ■» b"ns agent', é salaire 
ou a commission, pour v endre dos ma­

chines a coudre. .S adres-cr entre 7 et S heares 
du soir. Foi.sy i'reros, 131 rue 't I. luieni.

171—n

ON DEMANDE une bonne «l’cr»fani de JO 
#25 ans. bien rceomimuidee, au No DU 

rue St Dei 1" l 3

(>N DEMANDE une bonne culsiniue et 
y doux bonne ti.lv ' <io i .b’c pour un au­
tel de horel h adr ser. lundi matin, entre 

neuf et dix heur. -, au bureau municipal. 1031 
rùe Not re Dame. I

ON DEMANDE une bonne cuisinière au 
No 16 place ; 171 3

ON DEMANDE une servante genorale.
pu» do lavage, au No 1513 rue Notre- 

I >a n». 171—2

ON DEMANDE une servante géiu raie >a- 
chitnt faire la - dsme pour une famille 

do deux personne-.. Sadre.-.-cr a !23 ruo Kcrri,
1 i :

4 \N DEMANDE un rocher pour mener 
h " doux chevaux.

pen-i i. pri' *• do piouiu re ciasM* au No 
• EU» 171-5

N '1 Dur VEItA chambres cl pension au 
No il i uo 'ungumot. H»3 —5

| T N COL’ULE ou doux luessieqrs trouve 
t ront ehamhrs double lonforrabieuien^ 

iiu-nhh e avec P’ n-ion d<- iiremicre ula-ie. en 
idre*' »n, au No ill ht Christophe. 173 3

O

A VENDRE

\ VE\ DRE—Une boutique d# barbier au 
No 113 rue h Ju. cjucs. 171—3

\Y EN DUE iticjcîcs do la meillouro qua- 
ii •• aux i*rix les p u» bas. Dorken fhos 

5c ( o.. 21 rue Lemoine. 16^—21

VVFN DUE—l^es droits do fabriquer pour 
tout .« t Canada, d appareils a < m iatj 

, o sur lo chump le fou i*n « as d incendie, 
î revet. » ci un sm-c » prouve aux Ktais-Ums. 
lier rom < s \Vm. < «. < larko 'maire a c relu ire, 
j o.nd of Trade et . i Danuu - Nationale de» 
Mai'« n.tud» do ce'te ville. Carre->pondauce 
s illr itc . teadro'sor a s. M. htevens. inven­
teur et ayant un brevet.— Manchester. N. H.

: | I

A

Déni».
Adresse* No 71 ruo :5t 

171-2

O

(\N DEMANDE une personneugee connue 
./ menugne dans une maison 'le campa­
gne. pies de la ville. Inutile de se pré-enter 

sans être muoio do bonms réferem e . h a- 
iaceser au No 1;'J fuo ht Hubert. 171- 2

N DEMANDE une servantegénéralo au 
No 140 av enue des Pins, pas de lavage. 

__________________ ___ nu- 3

("VN DEMANDE une sorvanie pour faire 
“ les chambres c' servir la table. h’ndr«*»- 
Ser un No'.U ru des Allemand». 171—3

ON DEMANDE une servante g.-neralo sa­
chant faire la cuisine. 315 ht Denis.

i i 2
N DEMAN1>E une modiste dans les ro- 

, No 77 rue St Denis. 171—2
à vN DEMAN DE une cuisinière avec refé- 
> 9 rem es au No U rue ht Denis. 10—3

ON DEMANDE un agent général et des 
agent' tica.- vendre .les instrument» aux 

luédo-E.-vChiruriricn» et dehtu»tes. Uros iuo- 
fft- a taire pour un homme swi ie \. Dow Por 
tab.a Electric Assistant, h. A. Bouvier, ge­
rant, 087 : ue Bst L

N DEMANDE une Üllo de hallo au Nu 2 
rue hto Elisabeth. 1*»7—i»

V EN DRE Un lot d'échafauds de brique* 
tiers. J. F. Lefebvre, 24êu ( adieux.

____________________ ug-i
VENDItl' un magasin, cigares et tabac 
au No 1ü7h rue hte L atberius. 171 2

V VENDUE Bon bicycle( oichen Tiro, un 
.m o U'Uge, bonnes conditions, au No 

2 >17 Notre Daine. 170 3

\ VEN DR K—Rognures do bois séchées au 
f< ur pour aüumor Jo uot-le, et $2 ; éra­

ble '-uiipre. •:"J.ju ; epiiietto rougo. en blocs, 
>1. . :b " sdc moulins longueur du poCle. 
$1.50 lo vu.v .(gf. livre dan-, uno partie qum- 
< onquo de la ville. Montreal Ivindling \N oo<l 
C*>. ' 'du dis rues St Jacques et Uuy. Tél. 
Bell No 8110. 103—n

4 VENDUE—Coffres-forts a l’epreuvo du 
feu et des volou'- du Uoldie 5c McCul- 

1 a h. nlusietirs coffi us fort» u o(-ua»ion. a ven- 
droabon niarchi. ( offres forts Iran'-porté» 
et ropai . 1 M. Sullivan, 9 t rue St Jaequea 
Téléphoné 2107. loti—u

4 VENDRE Pour tout le monde — Bois 
pour allumer le poule, etc., j.'. erable 

tu : pu >’J .0; h O'.-» do inoullas. longueur du 
1 • • nette. $L 75 lo royaget
liv ré dans uno partie quelconque de la v ü'.o. 
J C. Macdiarmid. Carre liichmond. 'lolo 
phone 53Ô3. 149 n

ÏTOTJCLS A VKNDItK située dans lus i.».
I en itos uontralc'. u» co liconi e pour 

1 m n u uc prochaine, stockde liqueurs et cigares 
bi- u assorti, et nmcublcrociit de premi ro 
classo' ^ adresser u Cha Dcsmartcau l.'»U3 
Nôtre-Dame. 119-—n

O

O
VOENTS d assurance demandés, s adre* 

soi u A. T. Chalifour. suiintendant du 
Fun Life 1700 rue Notre Pâme, heures de bu-

PROPRIETES A VENDRE

\VENDRE OU A ECHANGER, à Sto 
Thci i se. uu très bol hotel, très bien meu­

ble. uno maison a trois otages avec cuisine 
k rallonge, chauffée a l'eau chaude avec tou- 
les . » ameliorations modernes. Conditions 
f..' :lc:i. b adro'or a U^w. Chaput 5i Cio. Id 
rue St da |u s». ( hambn ? 16ct 17. 119 n

\ VENDRE OU A LOUER, pour la belle 
saisun. au village do St •-Geneviève, 

sur le» borda de la rivi»-ro de» Prairies et a 
proximité du lu'- de» Deux-Montugnes. un 
Cmtago Villa élégant, -coclcux ci. confor- 
taliie. ai» dan» un endroit isolé, è.evé et pitto 
rescue, sur un arnont de terre en suyerff ic. 
l'o gro» arbre» !•': . stier.» l'entourent et un 
grand jardin rempli d arbre.» fruiti r» ajou­
tent a sa valour. Le chemin de ceinture do- 
vra avoir sa gare dan» le voisinage immé­
diat. Voir: A. Boileau, architecte, au Palais 
i Justice a Montreal, ou J. A. Chaurest. 
Ecr.. N.P.. voisin de ;a propriété. Iiî7--n

rca ». co lu a.ni. a 1 J.5U n.m. 238—j no

MAISONS A LOUER

4 LOUER—A bonnes conditions, 2 maga- 
XjL ^in» et 2 logements de lu appartements, 
chuutlsH a l'eau chaude, gux. bain. w.<\ ,i-
dreaser 14 rue .;t Laurent, ou chez U. (Johisî 
agent d immeubles, No 4 rue ht Laureni.

171-2

VLOC E'U-321 nie Jacquc» Cartier, pros 
Mignonne. bu:i haut de muinon de 7 ap- 

rar^ements. ^'8 souiouieut. S udrchscr a. :ruo 
'ter, Tl J

V LOUER OU l VENDUE Un logenisnt 
av ç f i ;ade » ti pierre de raille, de 13 ap- 

t artem‘Mu.s. sur h» rue Melcuho, près ue a 
rue hherbrooke. S’adresser NoUü rue '■ c.nt- 
Pierre.__________________ 17J - i

VLOUER—Deux beaux logements 619a 
rue ht André, prés ruo hhi r rooke. et 

rua Beni, pres rue Ontario, menage fait a 
neuf. 171—3

f\ LOUER — Logements, petit» et grand», 
très confortables, abonnes conai'ions. 

ai tic centrale. S’adresser 179 ruo ht Domi­
nique. p 9-«

V LOUER—Uno maison située au No 44 
rue Cadieu\. prés de la \' ■ : . conte 

fiant 14 appartemenibain, w.o.. etc. Bonne 
localité pour maison de pension. Prix mode- 
r Avant île vi'it. r le logement, v uillez 
Vous adresser chea h’oisi Frère», 70 ruo Saint 
Laurent. 137—n

DIVERS

fB^IREBOUCHONS et Presse# a Citron

A LOUER—Un étal de bouclier, au No 854 
rue ht Laurent. 17U 4

M AISON A LOUER-Au No H rue Dar 
ling, Hochel.vga, contenant H npparte- 

éieut», bain. w.c.. etc. Grande cour-cule uou- 
r .ant servir «le jardin, l’r i x modéré. > aaro»- 
ler Foi»)* Fivrcs. «U rue ht Laurent. 157 n

rants, club», oie. « t reparation» pour les mé 
me» chez i^. J. A. hurveycr. ü rue St La iront 

15%â 1 m—n

(1HEVAL—On demande un bon « lieval ou 
pony et attelage complut A échanger 

pour du» terrain» a bütir. NV. Gray. Jonciion 
de Montreal._________________ 167—6

(1 AZOX—Posé do Ij a 2c le pied carré, h'a- 
J dresser 4 M. Cornet. No 1U73 rue ht-Denis*

172—n
1 lOTEL DUSABLON. !i ht Faustin, an- 
fa fi nonco a tou» Ica geu- «jui désireront 
venir luire la ]» « hc sur de bon» Inc», que sa 
voiture c»t aux chars tous les soir», qu i! aura 
de b o© nv» chambres confortabhî» pour le» 
gi-n» et une bonne pension et do.» voiture» 
convenables a la d. position de» gens. 168-6

<vN DEMANDE « acheter un inatniment 
P d'ouua»ion pouvant donner de» portrait» 
do S x 10 pouce. )Ur carlo, h adreser au bu­

reau de pü'.o de h to Thèrcse. Boito 101. pour 
condition» et terme» de j» liemont. 170—3

(\N TROUVERA unu bonne mai on do 
r pcn'iun privce au No 20 ruo bto Mar- 

e St Henri. ________ 167 6
a VN DEMANDE uno chambre do gar;on, 
» “ «‘litre iè» rue» Bleury ot St Laurent pré­
féré. h adresser A. G., bureau de poste «lu 
quai lier St Jean-Baptiste, boita 23. 172 -1
i ) ENSK)N—Madamo A. Lufrau^oi», gnrdo- 
3 malado pour «lame». Pension conforta­

ble et les »o»ns des meilleurs médecin» ; stric­
tement privée. Condition» facile». 381 ruo
St-Lnurent. ______ 171—6
ï >lANO—Professeur expérimenté, premier 
I prix du Conservatoire de Bruxelles, de- 

sire de» eléve» «le hautbois et de piano. Champ 
«le mars. 137. Hautbois au diapason normal a 
vendre. 167-6

EVIDENCE D ETE A LOUER—Le ma , 
ption : chambresm ir \Tger a LA^sonif

i . .
dons par uli ir» et bateaux, h adross r E. A. 
Uuutrcux. 334 rue hherbrooke. lü#^- n I

A fi ^ 1 1 D A bftS Prt* 133 AL-vJ’v»l C- Il 155 rue Drolet. Ces 
oenux .ogcuioiit». de 4. 0 ot 8 chambres 
sont maintenant a loxier S adresser a 
la Montreal Loua & Mortgage Co., 1763 
ruo Notre Dame, ou a F, Lohmami. 339 
rue Drolet. 152—B

LES TRAMWAYS
Imprudence d*un jeune 

homme et d*un enfant

Une petite fille heurtée rue 
Ste-Catherine — Collision

C«* matin, un tramway de 1* ligne 
de l’avenue lielorirnter u <lf*raillé dans 
la courbe «jui relie cette ligne û celle 
de la rue Ste Catherine. L* » employés 
ont éprouvé buucoup de difficultés à 
remettre le tramway eu place et la « ir* 
dilation de» « bars a été interrompue 
pendant près d une heure. Cet ac< ident 
s’est produit vers sept heures moins le 
quart, au moment où les ouvriers se 
rendaient 4 leur ouvrage, eu sorte que 
ce matin, beaucoup d’entre eux sont ar­
rivé» eu retard ù l’atelier.

F inalement, la cir< ulatiou fut rétablie 
«•t les tramways continuèrent lotir rou­
te.

Cet accident a failli coûter la vie à 
deux personnes.

Quand le premier char a i>u repren- 
dre sa route, il était en retard comme 
ii'iu» venons de le dire, et, vu que 
d’autre» tramways suivaient à de cour­
te» distance», lo mécanicien n’arrètait 
pas uu coin des rues, où il y avait beau­
coup d* monde qui attendait.

I n jeune homme, voyant que le char 
n’arrêtait pas, commit l’imprudence de 
aarter ù bord do l’annexe No 1-1, at- 
ta«*lié au tramway conducteur.

A ce moment. l«*s deux wagons al­
laient fi une allure assez rapide, en 
»«jrte «iue l’imprudent tomba sur la 
chaussée, en-«lessou# de la plate-forme 
latéral** de l'annxe.

L’ordre d.* stopper fut donné immé­
diatement, car tout le monde croyait 
«pie le malheureux jeune homme avait 
été broyé :ï mort.

Heureusement, l’imprudent avait eu 
assez de f«>r«*e pour ne pas lâcher la 
colonne ù laquelle il se tenait, et il n’a 
reçu aucun mal. Tous les passagers 
étaient indignés la vue d’un pareil 
acte d’étourderie de la part de ce jeune 
homme.

Un autre jeune garçon, figé d’environ 
douze ans, n failli être écrasé i\ son 
tour en voulant s’embarquer ù bord de 
ce même tramway.

Hier après-midi, uno petite fille de 
cinq ans, u traversé la rue Ste Cathe­
rine. près de la rue St Denis, juste au 
moment où un tramway approchait, le 
mécanicien a pu contrôler sa machine 
assez vivement pour empêcher un ac­
cident fatal. Toutefois, l’enfant a été 
licurtér* A la tête «-t on a <lû la transpor­
ter A. l’hôpital Notre-Dame.

Samedi après-midi, le tramway No 
19-1 passait sur la rue Notre-Dame, vis- 
ù-vis la rue des Inspecteurs, lorsqu’il 
a heurté un des wagons «le King, ('ho­
se assez rare, le véhicule u’a reçu aucun 
mal. mais le tramway a subi des dom- 
mages, qui ont nécessité uue vi­
site aux ateliers de réparations.

DANS UNM*BUiSS0N

LES VICTIMES
DU DESESPOIR

Le jeune Volger e cédé eu 
découragement

Trois enquêtes du coroner

S«r sis rquéK». te cornue' en g
tenu < inq s: medi. Trois conjointement 
ù i'hôpitui (iéiiérai et «leux A 1# m«»r- 
gu«*. Dan» le eu.» de Lewis Volger. te 
jvuno homme qui a absorbé uue dose 
de laudanum, au No 4b njv Berthelet, 

I le jury a rendu un verdict de “suicide 
dan» un mom»*ut de déi’ouraçemeut.’’

Volger laisse une femiB# et uue pe­
tite tille de quatre ans. Cette dernière 
est en Angtetu re.

lv<-s témoin# dan» l’enquête sur la 
m<*rt de madame Adler, qui s’est *ui- 
cidéc* m- rcredi ù l'aide do l’acide car- 
bollque, ont été entendus imu-édiate- 
ment après ceux de l'enquête Volger.

Iju défunte était la veuve d’un offi­
cer de l’artnéc ungUii.se nommé Seed. 
Kilo était a«i*»nnée ù. la boist^n. Tb<>«. 
Adler, colui dont eUo avait pris te 
n<»m, a dé«.*laré que rivrognerie èGiit te 
Seul défaut de lu malheureuse. Elle lui 
a dit un jour qu’elle était fatiguée de 
la vie, et dans une autre eirconstam-e 

« elle lui a écrit qu’elle u’était pas heu- 
reu se.

Le jury a rendu n vcrdlcrt fw*mblable 
ù celui ci-haut mentionné.

La troisième enquête a eu lieu ù 
i la morgue sur la mort de M. J. S. 

Mhto, dont ** la» Dresse ” a ra<t>nté 
dcjA la disparity m. le jury a rendu un 
verdict de “suicide dans un moment de 
dés»*spoir.”

L’enquête sur la mort du “vieux v- 
térau” décédé subitement sur la rue 
St Paul, t’est t'-rmiuée par un verdict 
de “mort «h» causes n a tu roll es.”

Dans l’affaire de l’enfant trouvé cefi 
jours derni<-rw «lans une jarre. A la 
liungue Pointe, l»*s jurés ont décidé sur 
le rapport du médecin, que cet enfant 
n’était pas né viable.

Un enfant nouveau-né trouvé 
sur le Parc de la Montagne

Vers G heures, samedi après-midi, un 
jeune garçon «lu nom de Ivan Turner, 
demeurant au No SOG rue St-Urbain, 
est entré dans le bureau du surinten­
dant de la police, portant dans ses brus 
une jeune bébé Agé d’enviren quatre A 
cin«i jours. L’enfant semblait bien por- 
t'int. Le jeune Turner a cxpli«jiie qu'é­
tant A jouer A la bail»* sur le champ 
Fletcher, sou attention fut attirée vers 
un bosquet d’arbres d'où provenaient 
dos cris «ju’il pris d’abord pour 
ceux d’un jeune chien. Il se rendit A 
l’endroit «*t y trouva un sac attaché 
des deux bouts. L’ayant ouvert, quelle 
ne fut pas sa surprise d’y découvrir 
un enfant. Le petit abandonné était 
bien mis et chaudement enveloppé dans 
un « haie. Le chef IIugh<?s récompensa 
généreusement le petit bonhomme et fit 
transporter lo bébé chez les ^ soeurs 
(jr rises.

ECHANGE DE CHEVAUX

La demande de Durocher contre Dé- 
sy a été renvoyée samedi, par Son Hon­
neur le juge Pagnuelo. Le demandeur 
voulait faire annuler une échange de 
chevaux. Il avait livré une jument 
«l’une valeur de $70 pour un cheval 
valant $40. Ce cheval avait bonne mi­
ne, ce u’est qu’au bout d'uue B«.>maine 
qu’un défaut a été découvert. La dé­
duise prétendait que le cheval avait 
été examiné lors du contrat et qu’on 
u’avait pas sujet de plainte.

Lo demandeur devra payer les frais 
«le l’action.

ENTRE PATRON ET EMPLOYE

L’hcnorablo juge Pagnuelo a rendu 
jugement dans la cause «b» Morin vs 
Paquette. Le demandeur reVlamait $200 
«b* «lommagt's du défendeur pour avoir 
été congédié sans raison justifiable. Le 
2.T avril 1804, il s’était refusé ù mettre 
le feu A une chaudière. .Suivant lui, 
on n’aurait pas dû employer le combus­
tible dont on se servait.

La cour a refusé de se rendre aux 
conclusions de cette déclaration. Il a 
ét»'* prouvé qu’il était d’usage d’em­
ployer <vs matériaux, que l’inspecteur 
des chaudières ne s’y était jamais ob­
jecté, que la santé d«* la personne em­
ployée A se servir do t« i:; matériaux 
n’en avait jamais souffert. L’action est 
renvoyée, mais sans frais.

BLESSE
Un jeune garçon, nommé Pierre Dro­

let, demeurant 2110 rue Notre-Dame, 
a été renversé ot grièvement bless»'* sa­
medi par un cheval attelé A uue voitu­
re, la propriété de M. Meunier, 70 rue 
Albert. L’enfant a été transporté chez 
scs parents.

M. MAUC0TEL HORS DE 
DANGER

M. J. A. Maucotel. le député registra- 
teur bien connu de» comtés de Jacques- 
Cartier et Hochelaga, grièvement bles­
sé il y a quelques jours dans un acci­
dent de voiture, est maintenant hors 
de danger. Cette nouvelle ne manquera 
pas d’intéresser ses nombreux amis, et 
les clients du bureau d’enregistrement. 
Cependant il souffre encore «le ses con­
tusions et ne peut faire de mouve­
ments. Le Dr Daigle croit qu’il en a 
pour quelques semaines A se remettre.

FRAPPE PAR UN TRAMWAY

Vers -1 heures, samedi après-midi, un 
de.s employés de M. <1. B. L. Charron, 
marchand «le charbon de la rue Craig, 
passait avec son tombereau près du 
oodn de la rue des Voltigeurs lorsque 
sa voiture vint eu contact avec un char 
électri«iue. Le conducteur du tombereau 
fut lancé A plusieurs pieds de distan­
ce, s’infligeant des blessures sérieuses 
A la tête. Ou l’a transporté chez lui.

AU PARC S0HMER
Plusieurs milliers de personnes ont 

assisté hier après-midi et soir aux re­
présentations du parc Sohmer. I^e pro­
gramme, comme «l’habitude, était des 
plus attrayants. Il y aura ce soir chan­
gement complet en fait d’attraction* 
M. Maxime Soum, le baryton bien con­
nu, a chanté avec son ta!«*ut habituel 
“Les myrtes sont fleuries,” de Faure, 
et a reçu un encore bien mérité. Le duo 
de pistons, par MM. Vaupoucke et 
Vandermeschen, a aussi été fort ap­
plaudi. L«‘s quatre Judges ont terminé 
leur engagement hier soir, mais ils re­
viendront probablement dans le cou­
rant de l’été. Le» gérants. MM. Lavi- 
gne et Lajoie n’ont négligé aucune pré­
caution afin «le s’assurer le concours 
«l’artistes «le première classe pendant la 
saison A venir, il devrait y avoir foule 
tous les jours.

JAMBE ECRASEE

Un pénible accident est arrivé sa­
medi nu carré Chaboillez. Un nommé 
J. B. St Onge, demeurant 305 rue Ri­
chelieu. transportait des colonnes en 
f«*r, lorsqu’une l’une d’elles lui tomba 
sur la jambe droite, qui a été horrible­
ment écrasée. St Onge a été transporté 
A l’hôpital Notre-Dame par ambulance.

GRIEVEMENT BRULE

John E. Hall, demeurant 414 rue St 
Jacques, a été transporté A l’hôpital 
Général samedi. Il était horriblement 
brûlé A la poitrine, aux mains et aux 
jambes. S^s brûlure» s’étendaient jus­
que dan# le dos. L’accident a été cau­
sé par une lampe A pétrole qui a fait 
explosiou. On a craint un moment pour 
le» jours du malheureux Hall, mais on 
1«* considère maintenant hors de dan­
ger.

SH0RTIS
Ce que Ton dit i Valleyfield

LE PARLEMENT
ANGLAIS

Le “Progrès de W.leyfield” ne com­
prend p a* iMjurquoi les »T(xaats du 
meurtrier Shortis demandent uu chan­
gement de venue. Voici ce que dit le 
confrère A ce sujet :

“H se fait beaucoup de travail eo ce 
moment pour obteair que Sbortis soit 
jugé A Montréal et non A Bcauharnois. 
I^es avocats du prisonnier, MM. St 
Pierre et Greeushielda ont préparé un 
certain nombre de déclarations qui ont 
été assermentée» par d«*s personnes ha­
bitant le vidage de Huntingdon. Ce# 
dêp«*sitions comportent que la popula­
tion de Valleyfield a été si fortement 
émue par 1e double ineutre de Shortis 
qu’elle e*t incapable de rendre justice 
au prisonnier.

“D’autre part, les avocats représen­
tant le procureur général, MM. Mc­
Master et Laurendeau, ont recueilli 
dans te comté de Beauharnois uu cer­
tain nombre de déclarations aussi as- 
•ermentée# dans le but de contredire 
le» premières.

“Il ne nous appartient pas de décider 
ici la question qui sera soumise au tri­
bunal. mardi prochain ; mais s’il s’agit 
de savoir ce que l’on pense A Vailey- 
l'i«*ld du cas «le Shortis. nous croyons 
que nous pouvons en connaissance de 
cause dire notre mot sur la question.

“Notre ville est très paisible, et con­
tient la population la plus respectueuse 
des lois et du bon onJre qui soit dans 
tout le Dominion. Les deux seuls cri­
mes graves dont elle ait été le théAtre 
depni# vingt ans sont les oeuvres «le 
doux étrangers avec lesquels elle n’a 
rien de commun. Ceux «le nos conci­
toyens qui figurent sur lu liste des ju­
rés sont aussi capables d’impartialité 
et aussi intelligents pour le moins que 
ceux qui pourraient être assignés A 
Montréal.

“Valleyfield a été ému, il est vrai, 
par la tragédie sanglante de l’hiver der­
nier, mais pas au point de ue plus sa­
voir distinguer entre le juste et l’injus­
te, entre la raison et la démence. Ceux 
qui, en présence du plus émouvant 
spectacle qu’on ait peut-être jamais vu 
en notre province, ont su garder leur 
sang-froid et traiter comme il conve­
nait le triste héros de ce drame san­
glant. sont capables d’apprécier avec 
impartialité le» témoignages qui pour­
raient leur être soumis.

“Il nous importe assez peu de savoir 
où se jugera la cause de Shortis, mais 
nous ne pouvons laisser décrier notre 
population sans protester. S’il y a pré­
jugé quelque part, c’est A Huntingdon 
où l’on paraît très prévenu contre les 
tribunaux de Beauharnois.”

WILDE CONDAMNE
Il passera deux ans en prison

Londres, 27—Le procès d’Oscar Wil­
de s’est terminé samedi. Le jury est 
resté deux heures en délibération et a 
rendu un verdict «le “coupable.” Après 
une le verdict eut été rendu, sir Ed­
ward Clarke, avocat de Wilde a de­
mandé que le prononcé de la sentence 
fût remis : mais le juge a péremptoire­
ment refusé de faire droit A cette re­
quête. Il a ensuite condamné Wilde et 
Taylor A deux an» de prison chacun.

Lord Douglass, incriminé dans ce 
scandale, qui a fait rougir la pudique 
Albion, sera arrêté pour le même crime. 
Wiblo a paru altéré en s’entendant 
condamner ; il a été immédiatement 
après envoyé eu prison et enfermé dans 
uue cellule.

Risque sans profit
C’est risquer sa vie sans profit que 

de négliger uu rhume dont le traite­
ment avec le “Baume Bhumal” n’exi­
ge aucun régime spécial tout en étant 
très agréable. 25c la bouteille dans tou- 
toutes les pharmicies et les épiceries.

____________ 172—2

Salon de Modes
Itos dames désirant s’acheter un cha­

peau au dernier goût, feront bien de 
faire une visite au salon de modes de 
Mme H. Poitras, IDSÜ rue Notre-Dame.

156—n

Avis
Avant de commander un habillement 

vous feriez bien de visiter l’établisse­
ment de M. J. L. Duhamel, marchand- 
tailleur. 1680 rue Ste-Catherine, 3e 
porte Est de la rue St-Denis. Vous y 
trouverez le plus beau choix de tweeds 
importés. Outre l’avantage de pouvoir 
Choisir dans un assortiment de pre­
mière classe vous aurez la satisfaction 
de porter des habits très bien faits, 
qui vous coûteront un prix modique.

3, 6, ü. 13, IG, 27, 30

Une mère ayant perdu sou enfant 
par cause d’insomnie est restée incon­
solable pour n’avoir pas employé le 
Sirop Calmant du Dr F. J. Demers, 
reconnu comme infaillible pour rendre 
le sommeil calme, naturel et faciliter 
la dentition. Fn vente partout. Dépôt, 
1157 ru# St Laurent. 282-n

Demandez le ciras® “CEROL" pour chaus­
sures tan. ciiez votre Bottier. Prix lâc.

A. S. Brosscau, L. D. S.
Chirurgien-dentiste, 7 rue Saint-Lau­

rent. Extraction des dents sansdouleur. 
Ponts posées sans palais. Dentiers faits 
d’après les procédés les plus nouveaux.
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On s'attend à sa dissolution 
prochaine

Des élections générales auront 
probablement lieu au mois 

de juillet

Les snnuls de M. O'Brien

Londres, 27—11 n’est [du# guère ques­
tion que de la dissolution A très bref 
délai du parlement, et connu# consé­
quence de# élection* générales. Le* dé­
faite# successives que vient d’éprouver 
le parti libérai indiquent éw«iuuim«-nt 
que lo pays est centre le gouvernement; 
d’autre* part, le* lutte* intestin»-* qui 
se font jour parmi le* chef» du parti 
au pouvoir donut ut ia mesure exact.* 
de l'impuissance de* partisan* de lt«rd 
Koseberry. Sir William Harcourt p"t*e 
eu victime de* intrigue* de se* collè­
gue# qui, de leui côté, le regardent 
comme la cause de* défection* nom 
b reuse* qui *«,» produisent au sein du 
parti. La vérité est que sir William, 
•luns sou for intérieur, envoie pronn n« r 
le* Irlandais et leur home rule. L'har­
monie e»t loin d’être* parfaite entre- te 
chancelier do l’échiquier et lord Boso- 
borrj\

L'opposition, c’est-A-dire le parti con­
servateur. est naturellement enchantée 
d«* cette désagrégation du parti libéral. 
Ou est certain de battre les libéraux 
aux prochaines élections. La campa­
gne est organisée et Tou attend plein 
de confiance la bataille électorale.

M. Wm. O’Brien est menacé de per­
dre* sou sièg<» au parlement. Il <**t dé­
crété que toute personne en faillite ne 
peut se faire élire député ou doit r?- 
signer son [M)<tc- «’il a été élu avant sa 
faillit»*. Or. M. O’Brien se trouve dan» 
l’impossibilité «-oinplète «le payer le* ré­
clamation» «lues A un M. Chance. Ou 
dit, avec vérité aussi, que le député de 
Cork est sacrifié par ceux qu’il avait 
raison «le croire ses meilleurs amis. M. 
O’Brien est abandonné au moment du 
malheur, parce qu’il a voué toute son 
énergie, tout »«)U talent, toute son âme 
A la cause nationale. Il y a huit jours, 
M. O’Brien fat ému jusqu'aux larmes, 
quand il reçut une lettre de l'échevin 
Flavin, de Cork, qui, dans cette lettre, 
s’offrait dt* contribuer pour la somme 
de 100 louis au fonds «Dstiné A payer 
la réclamation de l’implacable M. Chan­
ce. Or. «m vient de découvrir que cette 
lettre était un faux, et après s’être d«»u- 
né le malin plaisir de passer pour uu 
homme généreux, M. Flavin a nié avoir 
jamais écrite cette lettre A M. O’Brien. 
M. Flavin déclare que les sources de la 
générosité politique sont temporalre*- 
nient desséchées, quand il s’agit de 
trouver deux ou trois cents livres pour 
secourir un politicien dans le malheur.

Londres, 27—On exprime générale­
ment l’avis que des élections générale* 
vont avoir lieu en Angleterre dans le 
courant du mois de juillet. A la cham­
bre «les communes ou semble d’avis 
que b* parti libéral est menacé d’un dé­
sastre.

ACTIONS RENVOYEES

Le juge Pagnuelo et les inté­
rêts de la ville

L’honorable juge Pagnuelo a renvoyé 
deux demandes «le dommages - intérêts 
contre la cité» samedi dernier.

Dans le premier cas. M. Hanson ré­
clamait de la ville $10,000, pour une 
chute qu’il a faite dans l'excavation de 
la rue Notre-Dame, en courant après 
un char électrique. Le juge a dit que 
l’excavation était suffisamment indi­
quée et de plus gardée. M. Hanson eût 
évité l’accident s’il avait été un peu 
plus prudent. En conséquence l’action 
est renvoyée avec dépens.

Dans la deuxième affaire, un M. Me- 
ville Deehênes. réclamait des domma­
ges pour une chute qu’il a faite en fé­
vrier sur le trottoir, devant l’église St 
Jacques. Lo terrain sur lequel se trou­
vait en «-e moment M. Deehênes, appar­
tient A l’église, et non A la ville. Ken- 
voyée avec dépens.

SUICIDE

Un employé du Grand Tronc 
se tire une balle dans 

la tête

Niagara Falls. Ont., 27—D. A. Rhil- 
vock. surintendant du service «les chars- 
restaurants ici, s’est suicidé hier matin 
en se tirant une balle dans la tête. On 
ne connaît pas exactement la cause «le 
son désespoir, mais on sait que depuis 
quelque temps sa santé était mauvaise.

PERE ET FILS NOYES

Hamilton, 27 — Robert Walker, fer­
mier. demeurant dans le canton d’O- 
nondnga, A dix mill«*s de Hamilton, 
s’est noyé, hier, avec son fils. Agé «le 
25 ans. en traversant la rivière Grand, 
dans uu canot A fond plat, qui a cha­
viré.

TERRENEUVE
Les directeurs de la Banque 

Commerciale

8t Jean, Terreneuve. 27 — Les direc­
teur* Je la Banque Commerciale, am«*- 
né» devant 1» magistrat ( ’ nrey, de le 
c^ur suprême, ont été admis A csutioa. 
U n’y a «-outre eux au- une tt«.-cu*atioii 
personnelle de niallemnêtetè ; il# uni 
publié de mauvais rapport* de» affai­
re* de la banque.

Deux accusations ont été portée# con­
tre* eux. Ou le» accuse eu premier lien 
d’avoir supprimé le fait que certaine# 
obligation* Appartenant A la bauqu# 
avaient «'-té transportée* A la London 
an«| \\ r**tmin«ter Bank pour couvrir 
un compte courant, et en second lieu, 
d’avoir, «lau* leur rapport annuel, pré­
senté le 30 juillet, déclaré que la b.in* 
que se trouvait dan* une condition pros­
père-, alors que, prétend-on. «.%-tte mèiu# 
banque était pratiquement insolvable.

Répondant â la première des accusa­
tions, le» directeur* «le lu Commercial 
Bank prétendent avoir agi avec l’inten­
tion de laisser ignorer le fait allégué 
dans la poursuite et non dans U* but «1# 
frauder ; il» prouvent qu’il n’était pas 
dans l'habitude de la part de* direc­
teurs de la banque de faire connaltr# 
aux actionnaires un recouvrement ana­
logue A celui dont il est question.

Quant A lu seconde accusation, let 
directeurs prouvent que la banque u'* 
tait pas insolvable lors de la prés«*nta* 
tion du rapport aux actionnaires ; mail 
qu’elle le devint plusieurs mois après,

L«* magistrat devant qui cette affaira 
s’istruit a dit que l'honnêteté des di­
recteurs de la banque ne pouvait êtr« 
mise en doute.Le# accusé# subiront leul 
procès ultérieurement.

Le* travaux de secours sont clos. Si| 
Herbert Murray assiste les pêcheur# ea 
leur accordant du crédit.

Les termes de l'emprunt Bond ne sont 
pu» encore connus.

Le» pêche# sont bonnes et les affkiiYC 
s’améliorent.

T H P? végétal

1 I I C DE FAMILLE 
du Dr WEBER

Bon vieux remède des ménages 
allemands, contre Rhumes, Dys- 
pepsie,constipation. Indigestion, 
Hémorroïdes, Indispositions des 
Femmes. Dépuratif du Sang. 
PHARMAC ES,50 et 25c. Au détail

u k

LOVELLS

Montreal - Directory
PO LU l£»0£>-0e

l/cs éditeur» informent respoetueusement 
le public «jue leur* a wren t» ont Uni de prendra 
lo* nom» «tes citoyens pour le Dire» toi y «la 
1S95-96. Comme il est e\ce**ivement difficile 
d'arriver a une épellation correcte et exacte 
des mots par suite Ue la difficulté que non* 
éprouvons de nous procurer des agents par­
lant lu* deux langue*, le* personne# oui «leti- 
reut voir leurs nom*, adro-sus. occupation# 
ou affaire*, imprinu » correctement. *ont 
priée* de venir a notre bureau avant le 30 
mai. 23 ruo St Nicolas, examiner les épreuves 
avant leur correction finale.

Aucun ordre pour souscription ne «cru pria 
apns le li juin. Les livre* qui nous resteront 
apres la publication seront vendu» $4 chacun.

JOHN LOVELL & SON*
Editeurs.

Montréal. 25 mai 1S95. 171—1

Sur l'ordre de Son Altesse Royal# I# 
Duc d Edimbourg:.

JAS. HAWKER & C0.

=SLOE GIN=
Le Ploe Gin do MM. Jas. Hawker & Cio fait 

avec les plus belle* prune» sauvage* cueillies 
a la main (le* cerises sauvages «l Angleterre) 
est maintenant sur le marché.

11 est maintenant reconnu comme la liqueur 
la plu» a la mode et la plu» piquante k Lon­
dres.

Un vente chez tou» le» épicier*.

ROBERT DALGLISH
Seul agent jtour le Canada

20.22.25.27

ARTHUR GAREAU
CHIRURGIEN DBMTISTK

117 rue St Denis, coin Dorchester
Extraction de dont* sans douleur au moyen 

du chloroforme, de lYther. du gaz végétal, 
«le l'électricite ou d'ancslhésie locale. Den­
tier» en or. en aluminium et en caoutchouc.

Hell Teitfphoue. 6543. Bureau «lu soir. 7 a 4 
heures p. m. 56—ImMjv—n—Ii

HOTEL A LOUER
A TERREBONNE

La belle bétisse connue sou* le notn do Hô­
tel du Boulevard, ri « éminent améliorée. S'a­
dresser a la Succession Masson, 13 rue st Jao- 
que*. ü- la#

FEUILLETON DE LA “PRESSE”

LE BON ZÛM'ŸE
(2) ------------

PREMIÈRE PARTIE

f V HO MME S AXS XOM

(Suite)
Milon et l’Institut l’aidaient dans cot­

te opération destinéo A raj»p«*!«*r la cha­
leur au cerveau et aux extrémité» du 
corp» pour y ramener ia circulation 
du sang.

En outre, ii» firent glisser quelques 
gouttes de confiai entre les lèvre» ser­
rés# des uoyés et ils so mirent A fric­
tionner énergiquement leur ligure et 
leur cou.

—S’ils n«» reviennent pas avec ça • 
s’écria le colosse, qui s’était chargé 
du soldat, cYst qu’il# sont deux foi# 
morts.

Bientôt, sous la chaleur bienfaisan­
te «le l'ab-ool, la femme, la fillette et le 
zouave commencèrent A perdre de leur 
raideur <»t A retenir ù la vie.

< e fut la fillette qui, la première, 
iouna des signes d’existcac# «‘n pjus- 

. int un cri.
’Txî# oisemux sont toujours les pro- 

niers éveillés,” déclama l’Institut, ne 
•j PI «élan t A tout prej*)» poêt<».

—Je crohs... dit Milon, que nous au­
rons plus de mal A faire revenir A *ux 
te» autres, si nous !..•» laissons dan# 
leur» habits mouillés î

En effet I. - . aj lia Clopinel, en 
is do noyade, mie «I - premières me­

sures ô preinlre est «b* router te» corps 
dans «le» linges chauds ou tout au 
Bloins f»**».

—Rien de plu# facile, répondit ITu#- I

titut. J’ai tout ce qu’il faut pour ce­
la.

Il alla dans un coin de la grotte et 
amena A lui un gros ballot «le linge 
qu'il défit. 11 eu tira divers effets qu'il 
fit pa>>.*r A Milon et A Clopinel.

IVndant ce temps. There ule et le 
boiteux avaient entièrement dévêtû le 
aous-off icier.

Lo# compagnons avaient poussé un 
cri d’admiration A la vue de ses bras 
robust es. de cette large et musculeuse
poitrine !

—Quel b'd homme î..
—<’.* qu’il doit être souple et fort !
—Si je luttais encore, déclara Mi- 

lon, j • m»’ s«*rais peut être trouvé mal 
A Taise «lau» ces tenailles-lA I

Lt il montrait les mains aux veines
saillantes.

Tout • n causant, ils poursuivaient
leur tftehe.

U* avai«*nt revêtu le sous-officier d’un 
pantalon «*n toile, d'une chemise de 
fianelle. le tout reprisé de morceaux 
disp.irnt' s’, bai inlé», «l’un aspect arle­
quin sque, m. i* décent et pour le mo 
ment bien suffisant.

Mai», groinin la l'Institut, comment 
pour la jeune femme et la Cl-

lett ?
Nous n’avons en effet rien qui puis­

se leur convenir dans notre garde-robe.
—No nous dé»esj>êroiis pas. fit Clopi-

nel.............  continuons les frictions au
rhum.... TLutitut et moi... Toi, Mi- 
lou, tu va» prendre ta courte jusque 
chez la mère Collin.

—Di vé illc marchande du Temple...
—En personne. Tu prendras dans sa 

boutique une red»e, un corsage, du lin­
ge blanc, ce qu’il faut enfin pour habil- 

• r cnv» nableuwnt la jeune femme 
et l’enfant.

Bien, lit Milon.
—Si ia mère Collin, qui «*»t très cu­

rieuse. . . to demnmîe pour qui sont 
«.«•# atours. . . tu lui «lira» que j’ai re­
trouvé ma femme et ma fille, eu couuu-

ra court A ses interrogations.
—Bien !
—Tu as compris ?
—Parfaitement !
—Alors... lilo A toute vapeur!... 
Milon sortit de l’Elysée de Sable.
Un moment après on entendait son 

pas rapide sonner sur le# pierres des 
quai.

IV
RAPPEL A LA VIE 

Restés seuls, Clopinel et l’Institut 
continnèîvnt sur les noyés leur# fric­
tions d’alcool.

Après uu assez long temps, le zoua­
ve, réchauffé, finit par revenir enfla A
lui.

Il poussa un gros soupir et, après 
avoir bien éliré ses membre# comme 
s’il sortait d’un profond sommeil, il 
ouvrit de grands yeux étonnés qu’il 
promena, sans bien se rendre compte 
«le la situation... dans tous les coins 
de la gr»tte et sur les deux compa­
gnons.

Le militaire se réveilla aussitôt en 
lui et le premier mot qu’il prononça
fut un sonore :

—Qui vive ?
— Ami»:... répondirent «n souriant 

Clopinel et TIn*titut.
L zouave reprenait petit A petit ses 

esprits.
—Où suis-jo docc^.... interrogea-t-

il.
—Uî.ez nous, ramarade.
—Où ça... chez vous?
—A l'Elysée.
Le zouave s’était redressé et main­

tenant tenait assis.
A l’Elysée L... répéta-t-il avec

êtciiîii ment.
Lt «le nouveau*11 inspecta la grotte

du regard.
' r U.;. lui paraissait assurément

bien singulier.
U il» r« gar tant te s habit» dont il était

Wî.j maims liant :
—Mille dédoum# L .. s'ôcr a-t-il, vous

m’avez fait entrer dans le civil !...
Clopinel et l'Institut riaient de sa stu- 

Défaetion.
—QuVst-ce que tout ça signifie ?... 

demanda le sergent.
—(Via signifie que tous êtes chez 

des amis !
—Chez des amis ?
—Absolument !....
L’Institut ne put s’empêcher de citer 

1 un vers de circonstance :
“Le logis est bien pauvre... mais 

honnête !”
—Eu un mot, poursuivit Clopinel, 

vous êtes chez nous... A l'Elysée de
I sable. ..

Et sous forme de gai boniment il se 
mit A donner uu zouave, qui ne saisit- 

1 sait pas encore la r«'*alité, tous lo# éclair- 
; cisseinent# possibles. ..
, Quant aux habitants, ajonta-t-ll, 
permet îoz-moi, cher hôte, improvi#é, de 

! vous les présenter :
“Voici TInstitut !... aussi savant que 

le monument auquel il doit son nom î. ..
“Moi-même ensuit»' : Cl«>pinel ! Jadis 

le clown Auguste!... Un «les créa­
teurs de ce genre triomphal !... J’ai 
travaillé devant toute# les cours d’Eu­
rope et d’Amérique !...

“Vous pourrez tout A l'heure voir le 
fameux milon rtes Batignolles, qui eût 
sous son bic«*p# phénoménal facilement 
tombé s*m homonyme de Crotone !...”

Malgré cette présentation, le zouave 
se sentait peu rassr.ié en un tel #n- 
droit....

11 voulut se levers .
Mais Clopinel le, saisit par un bras. 

TInstitut par l'autre pour le forcer A 
demeurer as*is.

—De grftce... Ne tous mettez pas 
debout !

— Pourquoi pas ; debout ?
—Vous dépasseriez le plafond!..,
— Notre palais. . acheva Clopimd... 

n'est pas une auberge!... on n’y 
ni A choral, ni A pied... Ion y loge A 

i genoux Hôtilomeut L .«

—Mais enfin... s’écria le zouave... 
au bout du compte... me direz-vous 
qui vous êtes ?

—Assurément... répondit l’Institut, 
et cela sans détours... Nous sommes 
de pauvre# sires. .. épaves de la civi­
lisation. .. vivant au jour le jour.... 
comme il plaît A Dieu... le plus sou­
vent au diable!... Bohèmes... mais 
bons garçons... Vous êtes soldat. Par 
conséquent vous êtes ici cordialement 
accueilli !...

—Vous n’avez rien A craindre chez 
nous. Et vous pouvez en toute confian­
ce nous serrer la main.

Rassuré enfin, le zouave tendit fran­
chement ses main# aux deux compa­
gnons et la conversation s'engagea.

On lui raconta comment ou l’avait 
conduit A l’Elysée, lui, lu jeune femme 
et la fillette.

A ee ré«?it, la mAmoire lui revint tout 
A fait.

—Uno jeune femme!... s’écria-t-il... 
en effet, jo me souviens. . . «lui s’est 
jeté# dans la Seine... près de moi.

—Vous n«' veniez pas vous suicidtr 
ensemble? demanda Clopinel.

—Pas du tout... J’avais pris tout 
seul mon twllet pour l’éternité I

—Alors cette femme ?
—Je ne la connais pas.
—La fillette ?
—Inconnue également.
Les deux compagnons étaient A leur 

tour stupéfaits.
—C’est extraordinaire I s’écrièrent- 

ils....
L’aventure, en effet, se compliquait ; 

étrangement.
—Durant ce temps, la jeune femme 

était lentement re venue A «'lie. La res­
piration normale était apparue.... Elle 
fit quelques mouvements et s'éveilla 
tout A fait....

Les trois hommes sc tenaient anxieux 
autour d’elle, guettant son retour A la
vie.

—Où suis je ? d- mauda-t elle, d’une

voix A peine perceptible.... Où suis-je?
Elle eut Couvrit h*s yeux et le» porta 

autour d’elle... rappelant sa pensée... j 
cherchant A se remire compte... .

La conscience «l’être se manifesta 
bientôt et Je souvenir lui revint.

Alors, dans un mouvement brusque, 
elle se releva A demi.

—Ma soeur..., s’écria-t-elle......... ma
petite soeur ?.... Où est Mirette ?.... 
Où ost-('lle ?....

Et elle appelait avec une voix pleine 
d’angoisse :

—Slirette !... Mirette !....
Clopine) avait prévu cette question ; 

depuis uu moment il tenait la fillette, 
évanouie, et la balançait doucement.

—Voici votre* p« tit# soeur... dit-il. 
Tenez, voici Mirette.

Et il la lui déposa dans les bras.
Mai» la voyant ainsi, inerte, la jeune 

femme eut peur.
—Morte V... demanda-t-elle... Mor­

te ?. ...
—Non... répondit Clopinel... éva­

nouie seulement.
—Elle est vivante ?... .Sauvée.........

aussi ?....
—Bien vivante... rnsturez-Tous.........
En effet, comme pour certifier I<*s 

paroles du boiteux, la petite fille, tout 
A coup, — connue s'éveillent les enfant», j 
— entf’ouvrit les yeux «*t apercevant b? I 
visage de sa soeur se mit A lui sourire . 
en murmurant tout bas :

—Lucie !.. .Lucie !... dodo !......... 1
dodo !... i

Et elle retomba tranquillement dans 
un doux sommeil.

La jeune femme.... Lucie, ainsi Ta­
rait appelée la fillette... pressait ar­
demment sa soeur sur sa poitrine. •• la 
befçait, la couvrait de baisers.

ElU» ne fut plus alors maîtresse dVlle- • 
même.... Oubliant le milieu singulier. , 
inattendu «iaus lequel elle »e réveillait, 
elle sembla goûter un charme infini A , 
se retreufer en vie. . . son « oeur oppres- j 
sé su dégonfla tout A cauu, elle éclat»

en longs sanglots et se mit A pleurer 
abondamment.

Les tr«)i.» hommes laissèrent cette cri­
se nerveuse «pii devait lui apporter un 
grand soulagement se passer lentement.

Mai» ces soubresauts que chaque gan­
sait ù la jeune femme finirent par ré- 
veiller tout A fait la petite.

Elle regarda sa soeur et sentant sont 
les baisers qu’elle lui prodiguait de gros­
ses larmes chaud»*# lui couler 1e long 
des joues, avec s**» petites mains « Ile 
lui fit de tendres caresses, et chercha 
A la consoler.

—Fa# pleurer.... Lucie ! Fa# pleu­
rer !... Fa# chagrin Lucie !...

Au bout «le quelques instant# la crise 
nerveuse se calma.

La fillette caressait Umjour# sa gran­
de soeur.

—LA, plus pleurer, Lucie... fais ri­
sette A Minette... fais risette...

Et elle lui prit dans sa p. tite main 
le menton pour lui faire relever la tè­
te.

* -Fais risette A Mirette !...
T.a pauvrette était si mignonne, si ca­

ressante, qu’au milieu «b* s. s larmes, 
sa grande soeur ne put s'empêcher do 
lui sourire.

Et A son to ir prenant la tête blonde 
de Tenfant, cil * l’attira A se» lèvres et 
avidement «*11«* l'embrassa coup sur 
coup, sur tes jou«*#. sur 1 » yeux., sur 
le front., dan# te* boucles dorées «le 
ses « beveux.

—(Test fini, maintenant !... lui dit- 
elle.... fini ! Tu vois L...

—Lucie plu# pleurer ? .... demanda 
la petit»*.

—Lu«’i# plus pleurer, répondit-vlte.
— i i me riris t «ujours 7
—Je te rirai toujours, oui, ma ché­

rie !...
Et « e fareut «te n«>nr« lies ot délicieu­

ses < iresse# qui vinrent sceller cvtte 
promess#.

|A suivrsf
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Les événements sportiques de
samedi

Montreal vsCaughnawaga

Pan cdi damier, K** «port* *.-nt r.> 
t 6ë dt s v! la \ -ill*. Daoa
l-rvxjUc* t >utea l«s* villes du Cau*i u, 
T.'udrwJi, K- jvur de la îête de la reiu»*,
I » uniat» urs de Eos différent* amuse-
li:» lta si>artiques ont i>u a^>.»ter A d« s 
X 5 1 . • .
Taiisé de zèle js.ur rendre la journée 
ftiîiéable. et le résultat a été de natu­
re ù satisfaire les i>! .» exigeants.

Aussi la journée de samedi a-t-elle 
été relatiTt iueut eaiu. , les parties qui, 
durant tuute la saison de l'été, se 
jouent, ce jour-là, ayant eu lieu la 
Veille.

Le club de cros?e de la M. A. A. A. 
(l'associati >n athlétique d«-s Montrtals) 
a pr -fité de cette vacance pour jouer 
une partie av *c le club do Cauguuawa- 
ga. afin de rendre sa pratique plu» in­
téressante, et pour voir si les hom- 
ni*‘s qui nun*nt ft lutter, samedi pro­
chain contre les Cornu ails, sont réelle­
ment eu bonn • condition.

Comme toujours, un grand nombre 
ti'amis th'g Moutr» aU assistaient ft cet­
te partie, et tous ont admiré la vi- ' 
pueur et l’habileté de leurs joueurs qui 1 
entrent dans la vieille ligue cette année, , 
avec l’espoir de faire comprendre au , 
|»ul»lic qu’il n’y a paa que les Sham- | 
Pocks et les Capitals qui puissent comp­
ter pour quelque chose dans le résultat 
final de la saison.

Les Sauvages ont été battus ft pinte 
couture, malgré leurs efforts désegpé- j 
rés pour em|MVht*r leurs adversaire* 
d«* passer la balle dans leurs goals. i

Les deux clubs étaient représentés 
comme suit :
Caughnawaga. Positon. Montreal.
Square.................Goal.................. Hamilton
Fhackray • . . .Point. . . .Patterson 
Perrault. • .Cover Point. . . .Scott 
Lacombe. • • .Defence. • .Robertson
Duff....................Defence. . . .Wymss
Dailleboust, « .Defence. .Donnelly 
Mackiui. • » .Centre. . .MeCallum 
Prise. .Home. • .A. Read
Hamelook. • .Home. • .Matthews 
Hay. . . * .H< »me. «• « .Dade 
Monique. • .Outside. •. . .Irvine 
Loaf................... Inside. . • .W. Read

M. Shepherd agissait comme referee, 
et MM. de Lorimier et T. Y. Foster 
étaient les deux capitaines.

La partie a commencé', ft deux heu­
res et demie. Dès le début, il était fa­
cile de voir que le club de Caughna- 
waga n’était pas de force ft luttrr con­
tre les Montréal». Cependant, ft diffé­
rentes reprises, la lutte a été assez iu- 
térossante. Les Sauvages n’avaient cer 
tainement pas rentrulnement nécessai­
re et l’habileté voulue pour combattre 
avec avantage contre des adversaires 
aussi rompus au j u que le sont les 
Montrea's, mais, ft certains moments, 
ils n’ont pas manqué de montrer ce 
C 'ils peuvent faire.

Frise, Hay et Loaf ont. plusieurs 
fois, donné ft Patterson, Robertson, 

«tt. et Wyness, autant d’ouvrage 
qu’ils en pouvaient désirer. Ils ont réus­
si ft force do travail et de persistance
II gagner trois parties contre les Mont- 
p

(’’est beaucoup si on compare la for­
ce des deux clubs.

F il justice pour notre club de Mont­
réal, nous devons cependant ajouter, 
que plusieurs fois il était facile de 
voir, que les joueurs anglais se sou­
ciaient plutôt île se donner une bonne 
pratique que de gagner une partie. Plu­
sieurs fois, au lieu de passer la balle 
dans les goals presque libres, ils étu­
diaient leur combinaison, et la com­
pliquait davantage pour la rendre plus 
difficile. Mais très souvent aussi elle 
était brisée par les sauvages qui. mal­
gré ies efforts des Montreals, s’empa­
raient de la balle et la portaient jusqu’à 
l’autre bout du champ.

Si les spectateurs n’ont pu assister 
ft une partie sérieusement contestée, 
ceux qui s’y connaissent, peuvent avoir 
Due idée assez juste do la eonditiou dans 
laquelle les Montreals seniors, entrent, 
cette année, dans la ligue.

Impossible de nier qu'ils sont plus 
forts que l'an dernier. Ixmr jeu est 
plus rapide, ils se passent la balle avec ; 
beaucoup plus de précision, et leur ma­
nière de courir prouve qu'ils ont été j 
sérieusement entraînés depuis le com­
mencement de la belle saison.

Samedi prochain, le premier de juin, 
ils joueront la première partie de la li­
gue. sur leur terrain, ici. ft Montréal. 
Contre le club de Cornwall ; celui qui 
a joué contre le National, vendredi 
dernier.

Fn des principaux officiers du club 
de Cornwall qui u assisté ft cette par­
tie de samedi dernier, déclarait que 
son club était pleinement confiant dans 
le résultat de cotte lutte.

Qr.e les Montréalais ne soient pas 
trop prodigues de leur argent, o-t-il 
ajouté, pour parier en faveur des Mont­
reals. La défaite sérieuse que vient de 
nous faire subir Le National, ne nous 
décourage pas, et nous espérons quand 
mémo battre les Montreals.

GARNET vs STANDARD
Voici deux clubs qui vont avoir de 

la difficulté ft savoir quel est le meil­
leur des deux.

L’ag dernier, ils ont commencé ft se 
mesurer ensemble pour un trophée. Ils 
ont joué quatre parties sur lesquelles

tro * eut eu i*>ur résultat on “drow.”
«” *t ..i r ge qui a eu i*éohé les jeu-

I. • \ •■ml aMaMs h continuer la lutte 
utin de savoir quel est celui qui va retu- 
I r la y. r . laat cvt enjeu qui les 
iütértïKe ft un si haut degré.

A ont . * t u* trouvé l'hiver b:«*:i 
long î î Chacun avait hâte de revoir 
le gaz-.u vert, pour déterrer d« nou­
veau .a ha *he <! guerre, et sortir enfin 
vie! rit ux de ce long combat.

La pr. an. re rca •titre **\il en/iu 
été fixée pour samedi dernier ; et, de 
bonne heure, chacun était ft son poste.

La bataille sY»t faite avec acharne­
ment de (été et d'autre, tellement que 
lorsque l'heure fut expirée, le résultat 
était encore un draw.

C’est encore ft recommencer.

_ _ LES SHAM ROCKS _
™*M. O’R. illy, cap:taine~des Shauv 
rocks, a déclaré, samedi, ft quelqu'un 
qui Tint, rrogeait sur le résultat de la 
lutte d vendredi dernier, ft Ottawa, 
qu'il fallait que b<s hommes se livras­
sent ft une pratique constante, pour en­
treprendre la grande lutte de 18PÔ, pour 
le titre d# champion. Et nous allons 
nous mettre ft l’oeuvre sans plus de 
retard, aurait-il ajouté.

Malgré le mutisme des officier» du 
club, les rumeurs n'en cessent pas 
moins de circuler que les Shamrock» 
ont perdu Dwyer, le véritable pilier de 
leur défense.
Quoi qu’on en dise, il faudra du temps 

aux Shamrocks pour remplacer avanta­
geusement i'anscy, dans leur *’home,” 
et Dwyer, dans leur défense.

LE 24 MAI A ST HYACINTHE
Les sports de cette ville entreprenante 

avaient décidé, de fêter, cette année, 
avec éclat, le jour de la fête de la rei­
ne.

Durant la journée, il* ont assisté ft 
une partie de crosse, qui a été chaude­
ment contestée, entre les Stars et les 
Nevergweat», deux clubs de la loca­
lité.

Comme on peut le voir dans la liste 
des noms de joueurs que nous donnons 
ci-dessous, plusieurs jeunes Canadien»- 
françuis fout partie de ces deux clubs.

A trois heures et demie, les clubs, re­
présentés comme suit, se sont mis en 
ligne pour commencer la partie :

Stars l’ositiou Neversweats
W. Hunter . . . .Goal . .Win. Lussey 
T. Watt . . . l’oint . F. X. Laprairie 
T. Orsalie . .Coverpoint . . S. Harris 
W. E. Watt . . .Défense . . J. Poirier 
L. F. Fayan . . Défense. . H. Woods
L. Richer.. . Défense . . G. Richer
II. Maillet . .Centre • .A. St Jacques 
T. Sherrie . • Home • L. Delabniire 
W. Lussey • Home . . U. Santoire
G. Tombs . . Home . . .G. Raster 
Wm Lawson.Outside home A.Bradford
M. Dciabruière.Ins. home.W. MeMorran 
W.P. Kennedy Capitaine . . L. Brown 
J. Gleason . .Umpire . .C. Lussier

Referee — A. Duclos, de Montréal.
La première partie n’a duré qu’une 

demi minute.
Les Stars se sont emparé de la balle 

et ont immédiatement attaqué les goals 
de leurs adversaires. Lussey, Tombs 
et Lawson, se sont passés la balle et 
malgré les efforts de Laprairie et de 
Poirier, pour les arrêter, M. Delabruiè- 
re l’a reçue dans sa crosse et l'a lan­
cée dans les goals.

La deuxième partie a été plus contes­
tée et a duré quinze minutes.

Santoire et Bradford ont fait des ef­
forts désespérés pour passer h travers 
la défense des Stars mais Fans succès. 
Richer, Watt et Orsalie et Hunter, op­
posaient une résistance trop forte.Vingt 
fois, le home des Neverswi ats a atta­
qué avec vigueur les goals de leurs ad­
versaires, mais chaque fois, l'attaque 
a été victorieusement repoussée. Payai! 
s’est distingué plusieurs fois dans les 
moments critiques.

Finalement. Maillet a pu s'assurer de 
la balle et il l'a passée ft Lussey ; St 
Jacques la lui a enlevée, mais aussitôt 
après Lawson la recevait et gagnait la 
deuxième partie.

La troisième partie a duré trente mi­
nutes. Les Neversweats étaient déci­
dés de gagner. Ils ont travaillé com­
me* si leur vie avait été en jeu. G. Ri­
cher, S. Harris, Laprairie, Woods et 
Richer hPraient avec acharnement pour 
ne pas laisser passer la balle ; tandis 
que Brown, Santoire, L. Delabruière, 
St-Jacques et Baxter, faisaient l’ini- 
possible pour passer ft travers la dé­
fense des Stars. Après une demi-heure 
d'un travail aussi opiniâtre. Lussey 
réussit ft gagner la troisième et der­
nière partie pour les Stars.

Maillet s’est distingué dans le cen­
tre des Stars ; son travail a beaucoup 
favorisé son home qui a très bien joué.

SHERBROOKE vs MONTREAL 
JUNIOR

Ces deux clubs ont joué vendredi der­
nier ft Sherbrooke, la première partie, 
de la ligue internationale intermédiai­
re de l'association Nationale—N. A 
L. A.

Les deux teams étaient les suivants :
Montreal

Sherbrooke Position Juniors
MeOourt , , .Goal. • , Goldthorpe
Bradley. . , Peint. . . .Morrison 
A. Ex ley. . . Cover . . . .Taylor
Stewart. . . Defence. • . Scott
Ward. . . .Defence. . * .Pierce
Foster. . . , Centre. . * .Craig 
Berwick....................home. . . .Irvine
H. Witty. . , .home. . Donnelly
A. W itty . . . homo. . . Lothian
A. Simpson. . Outside home. .Dade 
W. Ross. . .Inside home. . .Mullins 
T. J. McGuire, ca.pt.. .H. M.Andrews

Referee—D. McAllister.

Fiapiiv»—J. W’hyt*, Muntvéal, «t T.
W. Fuller, fffserl r »oke.

Los erbiN vk»** ont gagné les trûs 
premières par!..*. « b* Montreal s .«t 
pr;* Y* trv.* suivantes. Les Uherbrookes 
ont «isuite gagné la septième et la hui­
tième panic, remportant ainsi la victoi­
re par 5 conlr* J.

BABE-BALL
St-Aibanj v» Ni. on. ] 1** ••pitcher” 

d*»ut le N an nal *'é .. t u*> iré les ser­
vices px»ur remplacer M. BeU*>urt, bril­
lait encor* par son &b»once, samedi 
dernier.

C<*inme nous l'avons annoncé dans 
notre dernière édition, M. Belcourt 
«••iiffrv tellement d’une eut rat» au bras, 
qu’il ne lui est plus possible de laueer 
la balle après quelque* minutes de tra­
vail.

Voyant qu’U n’y avait pa* de “pit- 
ch#r” pour le remplacer, dans la partie 
annoncée pour samedi, il a encore tenté 
un dernier effort pour rendre au moins 
la partie intéressante peur les specta­
teurs.

Comme ft la partie «1* vendredi der­
nier, samedi taut qu’il a pu tenir, le 
National luttait avec avantage. Mais ft 
la troisième inning il a été obligé d'a­
bandonner ; et il a fallu 1© remplacer 
par un joueur qui ne s’était jamais mis 
devant le frappeur pour lancer la balle.

Dès ce moment, comme la choae se 
conçoit facilement, les Américains frap­
paient la balle comme ils le voulaient 
et faisaient autant de courses qu'ils le 
désiraient.

Le médecin a oixkmné ft M. Bel court 
un rt.pos complet pour quelques jours.

L'association va voir immédiatement 
â s’imsurer d’un pitcher—“qui se ren­
dra”—pour aider M. Belcourt. et no* 
jeunes amis n’ont qu’ft reprendre cou-

En jeune club, qui, pour sept inning*, 
bat par quatre contre un la plus forte 
amalgamation de joueurs quo l'Etat du 
Vermont puisse fournir, n’a pas besoin 
do perdre courage.

SOBRIQUETS DES CLUBS AME­
RICAINS

Tout le monde connaît cette habitude 
qu’ont le» Américain» de toujours* don­
ner ft tout un nom d’emprunt Aussi 
ont-ils vite trouvé un sobriquet ft cha­
cun do leurs duhs qui formant lour 
grande ligue Nationale.

Voici le surnom d* chacun d’eux :
Clevelands, “Spiders” ; Washington», 

“Senators” ; Pittsburg» “Pirates”; NY w 
York», “Giants” ; Chicago», “Cqlts” ; 
Boston», “Bsau Easier*” ; Philadel­
phia*, “Quaker*” ; BuJtimores, “Orio­
le»” ; Louisville*. “Colonel*” ; Cincin­
nati», “Red*” ; Brooklyn», “Lolly Dod­
ger*” ; St-Louis, “Browns.”

Comme ou le volt, il y en a qui no 
manquent pas d’originalité,

NATIONAL LEAGUE 
Parties du 25 mai

R. U. E.
A Pittsburg

Boston. . . . », », #i m , .040
Pittsburg...................................1150

Batteries—Nichols et Ryan ; Hawley 
et Sumdeu. Umpire, Keefe.

A Cleveland :—
New-York. .. . 1 1 1 5 2 1 11 15 3 
Cleveland...................... 4 112 8 17 7

Ban ••ries—Meekin et Wilson ; Cuppy 
et O’Connor. Umpire, Emslie.

Cincinnati :—
Philadelphia.. • .,,.121 4 9 
Cincinnati.....................12 11 8 . -

Batteries—Smith et Buckley ; Fore­
man et Merritt. Umpire, McDonald.

A Louisville :—
Louisville......................... 124 7 11 01
Brooklyn . . . .13122 9 9 4

Batteries—Daub et Daily ; McDer­
mott et Welsh. Umpire, Betts.

A Chicago :—
Chicago. . , .111112 7 14 3
Baltimore...............................113 8 2

Batteries—Hutchinson et Donohue ; 
Hemming et Robinson. Umpire, Mur­
ray.
St-Louis.............................. 1 1 11 3 5
Washington. . . .12 11 5 9 3

Batteries—Clarkson et Pietz ; Mer­
cer et McGuire. Umpire, Long.

Position actuelle des clubs :

o 
T O

Batterie* — Day #t Ile*» ; Brown 
et Rvgers. Umpire, Bwnnws^i

PrwitJou actuelle des club* :
Club. Gag. Perd. IVr

8,.:'.:)gîit4d. • • • • • I*> " t*M
, Wi!k**banw. • « • U* * t>19
| Syracuse. 1- S ti»*>
I Provident** • • » • 10 9 52»’»

Buffalo............................. 12 11 521
SiTanti q. «#•••• 1'* 19 5<n»
Toronto. # • • • • S 13 3M
Uooie»ur «•••»• 4 IS Is!

MONTREAL AMATEUR LEAGUE
Ou a enfin réussi & f^vrmer cette li- 

gtie, samedi *uir. La* dub* suivant* «*u 
font iwtrtit : Granit*, Ladoue, 1* Na­
tional, junior.

I>* s parti»* de la *ah»ou m rout jouée» 
dan* l'uolre atuvuut :

Juin, b — Granité v* Loch lue.
Juin. 15 — Xwtiotuü v» Graiultx
Juin 22 — I*achine vs National.
Juillet t! — Granité vs National.
Juillet 20 — Lachine vs Granit*.
Juillet 27 — National vs Lachin*
Août 3 — lau’Jiine vs Granité.
Août 24 — L*. hiu* vs National.
Septembre 7 — NationaPv* Granite.
Chaque partie sera jouée sur U* ter­

rain du dub dont le nom ««*t le premier 
isur la list*. exiNTté 1** ttxàs dernière* 
lawir lesquelle* !<•* clubs iiitAr.kJ*sèt* de­
vront s’entendre entr’eux. A défaut 
d'entente, le présiib at de la ligue déci­
dera où elle* devront être jouées.

Club Gag. Perd. Ver.
Pittsburg. ....... . 20 8 714
Cincinnati. . . . . 19 10 655
Chicago..................... . 19 10 655
Cleveland. . . . , . 11 607
N**w-York. . . . . 13 11 541
Philadelphie. . . . . 13 12 520
Baltimore................... . 10 10 500
Boston . 12 12 500
St Louis. .... . 11 18 382
Brooklyn..................... . 9 16 360
Washington. . . , . 8 17 320
Louisville. . . • • • . 5 19 203

EASTERN LEAGUE
Partie* du 25 mai

R. H. E.
A Buffalo —

Springfield.................. 3 111 C 16 4
Buffalo..................... .3 16 10 13 0

Batterie» — Gruber et G uns on ; 
W'adsworth et Dowse. Umpire, Sny­
der.

A Rochester —
Rochester......................... 2 1 2 5 13 5
Wilkesbarre. ... 4 1 1 0 80 

Batterie* — McPaulin et White ; 
Keenan et Diggins. Umpire, Hunt.

A Syracuse —
Syracuse........................1 4 4 4 13 14 3
Scranton........................2 001 3 0 4

FOOTBALL
Le çlub d* la Pointe St Ch a rie j et 

c>!ui de* Mctivipi>litaus,o!it joué ,sa- 
niedi dernier, sur le terrain de l’expo­
sition, une partie d* football qui a 
beaucoup intéiv>Né H*s nombreux s;kv- 
tatour» qui s'y étaient rendu*.

Au oimim ect m-nt de f* partie les 
doux club» foiaaJeut prouve d’autant 
d’habileté et de fonv mai» ù la fin, le* 
joueurs de la Pointe St Charles ©nt 
pris le divsbus, et l'ont gogdé jusqu'à la 
fin.

lie résultat a été 0 contre 0 en fa­
veur du club de ki Pointe St Charles.

Voici les nom» do* membre» de ce 
Jeune club, avec lu position qu’ils oc­
cupent :

Goal, E. Green ; hack», C. Fox et 
W. Ford ; half-backs, J. Smith, A. 
Anderson et B. N edi ; forward*, J. 
Hcnshaw, R. Hanson, J. Clarke, B. 
Watt et E. Watt.

YACHT
Samedi dernier, h* deux fameux 

yacht» anglais, le Aü&a et le Britannia 
«ont entrés dan* un nouveau concours, 
où le Britannia a encore eu le» avan­
tage de la journée.

Plusieurs yacht* » nique)* des avan­
ces avaient été donnée*, ont aussi pria 
part ft la course.

On attribue la défaite de l’AMea ft 
un accident qui lui serait arrivé. En 
effet, il avait une assez forte distance 
en avant du Britannia, lorsqu’arrivé A 
mi-chemin, il a été obligé de ralentir 
sa <\)UTse et ds descendre æa voil«Mi.

I^e Britannia a continué sa eonree 
a dépassé tens 1**» autre» yacht», «t est 
arrivé cinq minutes plu» tôt que le 
deuxième.

CONCOURS DE TIR
Il y a eu. samedi, un concours do 

tir. pour les sports militaires, ft In 
Côte St-Luc, sou» le* ordres du major 
Blaiklock.

Chaque association était représen«fl|i 
par dix homines. Quinze “teams” ont 
concouru, dix dans la première série, 
cinq dnns la deuxième.

Voici le réeult&t :
1ère série. — Martini.

Victoria Rifl**«, 1er team, 851.
Prince of Wales Kitles, 1er team, 

823.
Sixth Fusiliers, Bat.. 1er team, 778.
Royal Scot», lcr team, ddl.
Montreal Garnison Artillery, 715.
Prince of Walts Rides, 2e team, 

G99.
Proince of Wales Rides, 3e team, 

593.
Victoria Rifles, 2e team, 521.
Sixth Fusiliers, 2e tea ni, 441.
Royul Scots, 2c team, 374.

2e série. — Suider.
Grand Trunk Ride Association, 1er 

team, 809.
Grand Trunk Rifle Association, 2e 

team, 090.
Montreal Garrison Artillery, team 

(h* la compagnie No 3, 391.
Montreal Garrison Artillery, team de 

la compagnie No 2. 37t>.
Montreal Garrison Artillery, team de 

la compagnie No 1, 337.
Ces trois derniers sont entré* dans le 

concours avec huit hommes seulement 
contre les autres qui en avaient dix.

11 était sept heure* du soir quand la 
dernière balle a été tirée.

Chacun est revenu enchanté de la 
journée qui a été un véritable succès.

LA GAIETE CANADIENNE
Les élections de ce nouveau club ont 

eu lieu la semaine dernière, et ont don­
ne le résultat suivant :

Président honoraire, F. X. Desroche*. 
Président, Hector Joncas ; 1er vice» 
président. Z. Daoust : 2e vice-président. 
Moïse Dorais, secrétaire-trésorier, Al- 
déric Lemieux ; Off.-ordonnateur, W. 
D. Rufiange. Comité : I>. Huppe, J. E. 
Cardinal, Jos. Brouillette, Joseph R. 
Huppe.

UNE LETTRE ANONYME
Nous avons reçu une lettre d’un quel­

qu’un qui signe “l u. abonné”, non* de- 
tBundnut de publier !,» défi qu’il jvrt© 
nu :i m d'un club d. kns bai: de Mont­
réal.

Fi ce club dé.«iiv porter un défi, il n’a
qu ft nous U faire save(r par se* ot 
fi» •• r» autorisé».

N iu» oc publierons pas Je lettres ano­
nym, ». au moins sans avoir un nom 
r» fcpousuMe.

la grossi:
Un»» a » si tablée de lu .U venile League

U*u - ■ x
•ÎVux. Les clubs désirant , u faire par­
tie voudront bien *c rendre.

CRIME HORRIBLE
Une femme tuée et mutilée 

Une enquête est commencée

Moniwajri. Qué.. 27 l’n metsager 
arrivé de Bsskutoug, ft 3d millt» d'ici, 
rapporte qu'une di-moisell* Joue* * été 
a*aa**iuét* ft »u rès’Jence veinlr«Hli ma­
tin. Ia.' <^*i*;i» n été trx*uvé pou de 
temp* ui-rès le meurtre, affreusement 
mutilé. Une fsamu* , st seiipçvtnué,* 
d’être l uuteur du criai*.

Jx» coivner Synek. de Grecsfield, est 
allé tvuir une enquèie sur cette affaire.

VojM à «t- qnf chaQUt* tenr» de l'Kntrrdoublare Nouvelle *
Idéale porte rEilqurtie fl fits^oiM.

- ■■■■■■ i ^

mARgEQFiiviifAfB
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^ rL 16 H Te* DURABLE.
RV YADD LABELi

PATENT!0 JULY *3* MAR SC.Tlwrt MARK PEeiSTEWH).

Trois bref* d’injonc» ion ont déjà & Raccord* * par les (y»ii»s du Canada et pîu- 
fleurs dan* le» Etats Unis, jour •mpreker le* inaivliaud* do venir* dos 
imitations u bon marché it luforioures, et des douai.ages coiibblèrablea
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UNE COLLISION
Deux trains se frappent à un 

croisement de voies

Brantford, Ont., 27—Le train du ma­
tin de Hamilton a été heurté par le 
train venant de Gait au moment où il 
traversait un croisement do voies. L'a­
vant de» deux locomotives a été fort I 
endommagé et cinq char* ont déraillé : | 
flLxis ft part une forte secousse nucnn 
des passagers n’a été blresé. La voie 
u été promptement déblayée et la citvu- 1 
lution u continué.

Les Pianos

HEINTZMAN
ir:

MARCHES AU FROMAGE ET AU 
BEURRE

I.e marché au fromage n’offre pas de 
changement. Les transaction* sont plu» 
ou moin» mauvais*». Néanmoins, U*» 
acheteurs s» sont montrés plus libéraux 
ft la campagne. Lus achat» ont été plus 
considérable» et !** prix en hausse 
d’une légère fraction. Le*» cours sont 
de t> à f'^c. suivant la qualité.

I.*» marché nu beurre cat toujours J 
calme. I»' lu%rro d»'» crèmorie* vnut 14 j 
ft 15c ; le bvAirre doa townships, 12 ! 
ft lî*e ; le beurre de l’ouest, 10c.

Cowani^villc, 27 Samedi, il a été 
offert 191S mouhk* de freinage blanc, au 
marché. Le tout a été vendu A tl%c. | 
Le» achetcurH Ôtaient nombreux et très 
enthousiastes.

liondf n, 27—Au marché nu fromage, j 
25 fabriques ont offert 2270 rmules de | 
fromage de mai. A'eu tes : 127<> meules 
ft 0 5/16c : 450 à 6%c ; 40 ft «V.

Ogdensbnrg, 27—1.420 meules d« 
fromage ont été mises en rente, mune- 
di. Tout a été rendu ft Ohjc.

Canton, 27—2,0**0 meules de fromage 
ont remporté 6 3/16e ; 800 tinette» de 
beurre, lOtec.

Cristaux Blancs Etincelants
Ils sc dissolvent promptement et ne 

prennent pas en pain. C est ce q,u est le 
•Sel Windsor. Demandez-le à votre épi­
cier. Le plus pur et le meilleur.

—$1.75 pour un lit ft resworts, chez 
F. Lapointe, 1551 rue Ste Catherine.

167 — 5

ont toutes les amelmnitions mod*erna* el 
sont vendus à des prix très mo­

dique» par

C. W. LINDSAY,
Vieux piano* de n'iuiporf# quelle fuLriqu* 22*0» ••• B UC fitC CllthCl'lllC

aocepiés en deduction do paiemeni.
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L. R. VALIQUETTE
A transporté son Stock de AleuMes au

No 342 Rue St Laurent
J* :ns le but de réduire tes dépense#de moitié et 

en donner le benèjiee à set clients

Une visite respectueusement sollicitée.
ICI 110 Hrr LÆUKEIVT
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Eudore Dubcau, L.C.D.
Chirurgien-dentiste, 391 St Denis, coin 
Ontario, Montreal. Tél. Bell 0102.
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ères et Bébés
Questions Importantes 

Réponses Véridiques

Admirez-vous les lréb<5s pleins do vie, 
pleins de santé et d’un bon naturel ?

Rappelez- vous que ces bébés sont 
nourri* et élevés au Dictated Food.

Voulez-vous que votre propre bébé 
soit louangé et admiré par vos amis (

Nourrissez le au Dictated Food et 
voua verrez bientôt que votre petit bébé 
est digne d'admiration.

Désirez-vous (pie votre bébé soit fort 
et robuste pour résister aux maladies 
que la température d’été amène t

Si oui commencez de suite à le nour­
rir au Dictated Food et vos désira se­
ront complètement réalisés.

Voulez-vous que votre bébé cesse d’ô- 
tre d’humeur hargneuse, mauvais et cha­
grin ?

Faites-le nourrir tout à fait au Lacta- 
ted Food et vous verrez que Votre bébé 
sera de bonne humeur, heureux et con­
tent toute la journée. k

Cadrans Donnés!
Nous venons de recevoir un* grande quantité do magnifiques 
petits cadrans MONTURE EN CHENE POLI valant $5.00 
(pie nous donnerons en cadeaux à tout acheteur au montant de

$50.00 ou plus
et cela en sus de l'escompte de 10 p.c. que nous accordon* tou­
jours sur tout achat au comptant.

Qui en veut ?
Tous, n'esl-ee pas, quand f A M COITE RIEJ.

RENAUD, KING & PATTERSON

650 et 652 RUE CRAIG

Pour les maladies internee et externes 
employee

L’Arrapalio ou Véritable Baume des 
Montagnes Vertes do Geo. Tucker
TOUTS MKRE dovi :ilt «n avoir une bouteille 

fc la tM;<inon pour croup, rhume*, maux do xorgo, 
toiiMlilH. collquct, coupure», muiirtri'vurcs cram- 
pcH ol (loulcMiiH aujcti* u surveair daas n impart* 
qu:.- U imilla Kan»avltk

TOUS G£UX (jui KonUruat de rliuumtlsma. 
a< iati'iu**. névralgie, mn.1 do Lèto nerveux, dipbté- 
nr, toux, hroneliue, milhino, choiera inorhus. diar* 
: fcér, infirmité-; ou maux au corp^ou aux mombraa, 
roi'lcur dux.iointurueou cuLoraei». irouvetent daus 
ce vieux n medo rtaurag* du soulogmuent et unt» 
promplo guéridon.

DEL MILLIERS do porsoanoii souffrantes 00b 
ImmiSdiatcmentrocourH aux remèdes indiens dos 
MoiilaKnex Vcrlende UvorgeTucksr.
Vendu par toufl Ion nharxxaaoiansât Spiolar*. 

PRIX - 25 conta
AGENTS : LYHAN FILS & CIB

rifAlUiACICN* EN ÜJ'.OS

FONDEE EN 1800 MONTREAL
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QUATRIEME PARTIE

UE VE MI 11 !

(ètitfej

Pourquoi ?... Parc* quo. après-do­
main. doit venir ici un individu, un 
mauvais drôle que recherche lu police, 
et qu’il faut... qu'il “faut", entendez 
bien, que des témoins cachés assistent 
h l'entretien que j'aurai avec cet boui­
lli**. ..

Il est méfiant, il regardera dans la 
pièce voisine de la mienne que je lui 
ti dit inoccupée.

Donc de ce côté rien ft faire.
B este le piilfuud.,. Laisoez-inoi per­

cer le plafond.
Mme Bachelier leva tes liras au ciel.
Elle parai.-sait désespérée.
—De pareilles histoire» ft l’hôtel du 

Luxembourg ! »’écria-t-cllc.
La police ! une arrestation, peut- 

Itr*- î.... Ah î mon I Mcu !...
Mais je ne veux pas, monsieur Ha- 

m Min ! Je m’y oppose, entendez-vous !
Et mes clients, qu’est-ee qu’il» vont

p.n»or ?...
M is il* 110 voudront plus venir dnns 

one maison où ils se passent de tels 
1 mi niâtes !

Monsieur Ilamann, vous ne resterez 
pas sous mon t t une minute de plus !

K iss uer avait (vrtnineumnt prévu 
celle ex|Josion. et il s’y était pré; aré.

—Madame Bachelier, repait il trun- 
quillcmcnt. je vous ni dit que In ^-li­
ce émit mêlée ft l'aventure... 11 «'aaiit

donc de quelque chose d’honorable : 
c’est déjft une i»remière garantie pour 
vous...

J’ajoute que tout se passera,^ l'es­
père, sans bruit et que vos voyageurs 
m* seront pas incommodés de l’incident.

Enfin, vous craignez surtout, dites- 
vous. le scandale ?...

Mais, de toutes façons, vous ne pou- 
vez pas. cependant, empêcher la police 
d'entrer dans votre hôtel pour y arrê­
ter un malfaiteur...

Ite-ne je vous offre une indemnité Ift 
où je ne vous dois rien, parce que je 
veux que nous restions en bons tonnes, 
madame Bachelier, parce que je veux 
que voua un* laissiez préparer trauquil- 
h nient mes batteries lft-hnut, parce que 
je veux, enfin, que vous nie gardiez une 
absolue discrétion...

l’eu ft peu, au fur et ft mesure de ces 
explications, la respectable dame se 
calmait.

Elle se calmait d’autant plus qu’en 
réalité toute son indignation était fein­
te.

Elle n’nvnit fulminé ainsi que pour 
obtenir davantage, puisque Pierre Ha- 
mann paraissait être si bien fourni 
d’argent...

Elle crut devoir pourtant résister en­
core.

—Tout çn, c'est très bien, ronchonna- 
t-ello. mais je ne suis pas forcée de 
garder un voyageur compromettant.. 
tYous êtes compromettant, monsieur 
Hamann, je vous renvoie!...

On du moins, reprit-elle, je pourrais 
vous renvoyer.

—Pas si facile que çn, croyez-le. esti­
mable madame Bachelier, repartit 
K* • sner gogucuardant...

Puis voyon«. ajouta-t-il avec bonho­
mie, von* m’avez promis le secret sur 
ce que je vous dirais.... Donc sous 
quel prétexte nie mettriez-vous ft la 
porte de votre respectable maison ?

Ma.» mou plafond... mon pauvre

—Eh ! bien, votre plofond, j’y ferai 
moi-même une boutonnière, et moi-mê­
me je la recoudrai sans qu’il y paraisse 
rien...

Pour reconnaître votre amabilité, 
poursuivit après un léger silence l’Alsa­
cien, je vous donnerai... voyous, deux 
cents francs.

Cn vous va-t-il ?
- Heu ! heu ! lit la patronne avec une 

petite moue.
—Ce n’est pas assez!... Voulez-vous 

trois cents, quatre cents, cinq cents 
francs ?

Vous le* aurez !
Mme Bachelier, pour le coup, s'était

épanouie.
—Allons ! fit-elle, vous êtes un trop 

charmant homme pour que je vous re­
fuse. ..

Ce n’est pas pour l’argent, n’nlîez pas 
croire, mais je tiens ft vous faire plai­
sir.

Manigancez donc ce qui vous fera 
plaisir Ift haut...

Kcssner sortit un portefeuille.
—Voici cinq cents francs, dit-il, en 

mettant un billet de banque dans la 
main de Mme Bachelier... Voici en­
core cent francs de plus, somme con­
venue pour la location, pondant huit 
jours, ft dix franc* par jour, de la 
chambre 43.

La patronne remercia...
Kessner tourna les talon*...
Mais au moment de fermer la porte 

il se ravisa, et s'approchant de la vieill» 
dame, lui glissa mystérieusement dans 
l’oreille :

—Surtout “motus”, madame Bache­
lier. n’est-ce pss

Fi—et j’iii tout lieu de l’espérer—no­
tre.... affaire réussit, vous recevrez 
•u«siîôt, comme marque de satisfac­
tion. un “fafi *t” semblable ft celui de 
tout A l’heure !

Décidément, so dit Mme Bachelier, 
lorsque Kessner. sùr désormais de pou-
Vu«: «tU IaavUm ubfcitUb Bti fut

décidément je m'y perds....
Ce Pierre Hainan» n'a pas l’air riche 

et il me “colle” comme ça cinq cents 
franc» pour le plaisir de faire un trou 
dans le plafond... Serait-il de la po­
lice ?

Non, pour sùr, la police a l’habitude 
d’exiger toutes sortes de choses sans 
donner jamais rien.

Ah ! et puis qu'est-ce que ça peur me 
faire ?..

En vérité, Mme Bachelier aurait bien 
voulu en savoir plus long, mais chez la 
respectable dame, la curiosité féminine 
était tempérée pur une dote* de saine 
phil<»sophie due, comme elle aimait A le 
dire, “autant ft son expérience de la vie 
qu’ft l'exercice d’une profession où l’on 
eu voit de toutes te* couleurs.”

Aux bons moments, elle aimait II se 
rappeler cette belle formule qu’elle de­
vait ft feu M. Bachelier, son époux re­
gretté. et qu’elle s’était toujours très 
bien trouvée de mettre en pratiqua.

La patronne de l'hôtel du Luxem­
bourg, après avoir serré* k* billet de 
Pierre ITnmnnn. rés lut donc de ne plus 
penses au généreux teqné. jusqu’au mo­
ment où 1e nouveau “fafiot” pmm » vien­
drait dans sa caisse rejoindre te pre­
mier. ..

Et comme c'était l’heure du train 
omnibus qui arrive d»* Nancy. (‘Je alla 
se pester au seuil de son établissement, 
prête ft recevoir avec son plus gra« ieux 
-•oiirirp les voyageur* (pie le hasard ou 
l'habitude lui amèneraient.

Cependant Kessner ne perdait pas 
une semnde.. .

En quittant l’hôtel après sa conversa­
tion avec Mme Bachelier, il alla dan» 
différente* boutiques du quartier faire 
des emplette*.

Chez un quincaillier 11 se procura 
quelques outil* : une scie ft main, un le­
vier de fer, une truelle, uu marteau et 
des clous : chez b* marchand de cou­
leurs, il acheta de» brus****» de peintre 
•œ bfttiiucüts, nu petit seau dans i*uu* 1

il fit mettre, prête ù. servir, de la pein­
ture à l’huile ; chez uue merdiêre enfin, 
il fit l'acquisition d’un large carré de 
fort calicot.

Muni de tout cet attirail, il rentra ft 
l’hôtel o- grimpa incontinent û la cham­
bre No 43, où il s’enferma un verrou...

Four être sùr que sa besogne irait ft 
son idée, il avait résolu de In faire lui- 
mêmo et tout aussitôt se mit ft l’oeu­
vre.

Il commença par enlever, sur une 
largeur de trois pieds carré» environ, 
les carreaux de la chambre, puis s'es­
crimant tout A tour de son levier pour 
détacher tes plAtrns. de truelle pour 
les enlever do sa S' te pour découper les 
solive* et les lattes du plancher, il eut, 
au bout de quelques heures, pratiqué 
entre la chambre 43 et la sienne, te 27, 
situées l’une au-dessus d»* l’autre, nous 
l’avons dit—une communication assez 
vaste pour que doux homme* pussent 
s’y engager Â la fois.

Cela fait, il descendit ft l'étage infé­
rieur. en ayant bien soin de fermer A 
double tour la porte du 43.

—Très bien!... parfait! s’écria-t-il 
«r^c satisfaction lorsque, une fois en- 
formé dnns la chambre 27. il vit béan­
te sur sa tête l’ouverture qu’il venait de 
ménager nu plafond.

11 s’agit maintenant d’arranger cela 
<Je telle sorte que M. Robert n’y voit 
que du feu . . .

En passant devant l'office, 11 avait eu 
soin de demander au garçon de lui prê­
ter une échelle.

Il Installa cette échelle convenable­
ment au-dessous du trou, et muni de 
son carré do calicot déplié, de son mar- 
Tenu et de quelques clous, se mit #n de­
voir de boucher l’ouverture av«»c !• tis­
su .qu'il tendit en enfonçant tes clous 
dans le plafond, aussi bien qu'eût pu 
te faire le plus habite tapissier.

L’Alsacien, aters, remplaça le mar­
teau par la brosse.

11 rewiit uuo. seulement le calicut,

mais le plu fond, tout le plafond de la 
chambre d’une couche do peinture uni­
forme,

Ce travail terminé^ l’illuaiou était 
vraiment complète.

Personne, même le plus malin, n'eût 
pu se douter, en entrant dans la cham­
bre de Kessner, qu'il y avait au-dessus 
d»* sa tête une sort»* de trappe fermé-e 
seulement, d’un frêle tissu ft travers le­
quel, de la chambre supérieure, on de­
vait entendre jusqu’ft la moindre parole 
tout ce qui se dirait Ift.

—Parfait ! parfait ! répéta Kessner...
Une seconde couche de peiqture lô- 

dchsus demain matin... toute la jour­
née pour sécher. .. ça ira A merveille !

Il fit disparaître toute trace du tra­
vail qu’il venait de faire, ouvrit toute 
grande la fenêtne pouf que l’air ache­
vât encof* la dessiccation et enlevât 
Vodeur de la peinture.

Puis, comme l’heure du dîner était 
venue, il descendit ft la table d'hôte et 
pasoa la'aoirée ft flâner de < ôté et d’au­
tre ft travers le* rues du quart ter.

Quant ft Jean, il ne pouvait tenir en 
place et courait çft et Ift dans la pièce, 
comme une hyène en cage.

Allons! mon fi’s, la paix!.... ns 
cessait de répéter te vient général....

Et vous, marquis, ne vous impatien­
tez pas comme cela.... Notre coquin 
n’est pas en retard, que diable !

—Ah ! général, gémissait le pauvre 
Louis, s’il allait ne pas tenir, s’il se 
doutait (te quelque chose. ei> bien »î uns 
fois arrivé Ift, il se contentait de tenir 
A Kessner des propos insignifiant* !...

Nous sefions perdus, veyeg-rou* k..
—Mais non. mais non, vous viagères, 

certifiait de sa grosso voit le vWut 
brave.

Il non* resterait encore uns ressour­
ce : coite do provoquer A son domicil* 
une perquisition ti

—Hélas ! continuait RaiaMeu**.... 
Je ne crains bien qu'une perquisition, 
ai ou b»t obu*6 à «n» ««HÉ* us

pus A grand’chost, car ii a dos soup­
çons, Robert aura eu soin de cacher ou 
de détruire tout c* qui pourrait le com­
promettre. ..

Et alors, je n'aurais plus aucun re­
cours. Imps événements de 1870 sont si 
loin déjft ! Et il est si difficile, voua 
l'avez dit vous-même, d’obtenir sans 
preuves évidente» In réhabilitation d’uft 
Condamné !

—Allons ! allons ! mon ami, no rom 
décourngsz pas ainsi au moment où 
nous touchons su but...

Votre neveu viendra, croyez-moi, ot 
tenez...

Un léger coup de sifflet Interrompit, 
en effet, à ce moment, le colloque qu* 
le général «t le marquis tenaient ft vqiJ 
bfl.sse....

C’était le signal convenu pour aoûom 
cer l'upproche de l’ennemi tant atten* 
(1m . . .

Presque aussitôt un* voix, ceil* dr
Kcssper, criait :

—Entrez !
Et il se leva pour recevoir la persoa* 

ne qui venait de heurter ft la porte.
Un garçon passa sa tât* dans l'entf*'

bftlUernent.
—Monsieur Hamsun, annonça-t-il 

c'eat un chorhounter qui voudrait votu
voir.

—Un charbonnier ? répéta Kessner, 
je n'attend s pas d* charbonnier.

—11 dit précisément insist* It gar­
çon, que vous l’attendes «ntr* dix et 
onze heure*.

Une pâleur livide s'étendit soudain 
sur le rienge de l'Alsacien...

Tout son sang lui T*fl«ajt aji coeui 
ft cet we V*usée quo la présenç* d* es 
charbonnier pouvait avoir quelqii* cho* 
fie de coiumnn aveg l’affaire qui 1* prO 
occupait si fort en cet Instant.

Justement dix heure* allaient sonner.
Rultert pouvait arriver *'«> 

à Fautre—,

ifA suivre^
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CETTE FAMEUSE LIGNE
Dans uni* dépt^che ajiéciale, notre cor- 

reaiK>udaut d'Ottawa nous apprend <ille 
les soumissions pour lu ligne de paque­
bots entre le Canada, la France et la 
Belgique ont étf* soumises au conseil 
d«*s ministres. Files seraient d une na­
ture très avantageuse ; car ou offrirait 
au gouvernement un service direct de 
treize noeuds pour le prix que coûte au­
jourd'hui le service d* onze noeuds viâ 
Fiverjiool. Ces soumissions sont en­
voyées, assure-t-on, par des compa­
gnies puissantes, dont Tune offre un 
service de quinze noeuds à des condi­
tions fort raisonnables.

UN JUGEMENT A LIRE

l’n jugement intéressant a été rendu 
Ce matin contre la cité en faveur tie 
A. Fléau. Ce dernier s’était infligé des 
blessures en tombant sur une pierre 
placée au bord d’un trottoir et servant 
de marche-pied aux voitures. Fa ville 
ii été tenue responsable et devra payer 
£200 de dommages.

UN VAISSEAU FRANÇAIS

Ou attend aujourd’hui, A Philadel­
phie, l’aviso de 1ère classe «h* lu marine 
franeaise le *Tlessard”. 11 y restiia 
une quinzaine de jours pour penne tire 
aux officiers frai sais de visiter et d é- 
tudier les chantiers de construction de 
la compagnie Cramp et autres établis­
sements analogues.

IL FAUDRA RENDRE COMPTE

Au sujet de la cause de Kinsella con­
tre O’Hara Baynes, il a été ordonné 
que le demandeur, devenu tuteur A sa 
fille, vu la renonciation du détendeur A 
cette charge, avait raison de demander 
[l ce dernier de rendre compte, ee qui 
devra être fait fidèlement et exactement. 
1/honorable juge Bourgeois a rendu ce 
jugement.

$3,000 POUR UNE 
VIE

PERTE DE

Dame M. A. Corcoran, veuve de feu 
William Wilson, tué accidentellement 
alors qu’il était A l’emploi de lu Mont­
real Hollins Mills Oo., a obtenu 
de dommages de la part do celle-ci. Fa 
domanderesse réclamait $10.|_hhi. Il y 
a eu imprudence de la part de la défen­
deresse qui avait laissé ü découvert 
des roues d’engrenage. C’est l’honorable 
juge Caron qui a rendu ce jugement.

PAS DE DOMMAGES

L’action de George Bissonnette con­
tre Jos. Mills et al a été renvoyée par 
l’honorable juge Caron. Le demandeur 
réclamait lu somme île $t»,(X)0 pour 
avoir *v<,,u des blessures, dans l’écou­
tille d’un vapeur, alors qu’il était em­
ployé au déchargement des rails. Il s’é­
tait exposé volontairement après avoir 
été averti du danger.

LES ARTISANS D’OTTAWA

Les Artisans eanadiens-français 
d’Ottawa ont présenté samedi soir A 
Mlle La.izon. tille de l’échevin «le ce 
nom, un cadeau accompagné d’une 
idresse de réméréiements pour services 
rendus A la société, au dernier bazar 
tenu au profit de l'orphelinat St Jo­
seph. Cette petite fête fut couronnée 
par un lunch somptueux A la résidence 
de l'échevin Fauzon.

A L’HOTEL DE VILLE
Séuuce du conseil, ce soir. On conti­

nuera le débat sur le rapport du comité 
des finances recommandant «le se con­
former aux tribunaux et de se confor­
mer sans délai au prolongement «le la 
côte St-Famhert jusqu’au fleuve.

Demain soir, séance spéciale pour ra­
tifier h* projet <!< renouvellement «le 
contrat avec la compagnie du gaz |H»ur 
l’éclairage de la ville et de* citoyens.

M. GREENWAY
Son passage à Montréal

Il reste muet sur la question 
des écoles

Rumeurs diverses

L’honorable M. Greenway, premier 
miiiibtre d«* la province de Manitoba, 
qui est devenu depuis quelque teini»*» 
un des hommes politiques l«*s plus no­
toire* du l'uuada. éta.t hier ù Montréal, 
& l'hétel Wiud.-or. Bien que déjà vieux 
—il était député A Ottawa sous h* rég. 
me Matkcuzie M. Giveaway a «-oiiser- 
vé une uppareu«-e de jeuimsse remar­
quable. t "est un tmi'ime r**plet, un peu 
moins grand, mais de mêiin* structure 
quel Mi. n, port
nie <•«» dernier une Uiugue barbe, mais 
sans favoris, lu partie supérieur** de lu 
figure étant seule rasée.

Gomme à Ottawa. M. Gr»*enwuy, in- 
terrogé par un re porter «le “Fa i*r«**s«* , 
est rest»'* muet comme une «arpe sur 
lu qu«*Ktior» «1* s écoles d«* sa province. 
“N"en parions pas eu ce moment,” a f-il 
dit. (.’«‘pendant il parait qu’il a été 
moins réticent avec quelqu«.*s-uns «le 
amis politiifues. A qui il aurait déclaré 
que s«-s entrevuef avec lord Aberdeen 
se terminerajent probablement par un 
réglement A l'amiable d«* cette brûlante 
question : 1«* remedial order/serait reti­
ré et l«*s «atli<*liqu«*s de Manitoba re- 
< ouvrerai<*nt leurs écoles séparée* dans 
les mêm«s «•onditious qu«* l Il * i «elles de la 
province «l’Onturu*, le gou •'cmcm«,nt 
eons«‘rverait en principe le contrôle ad­
ministratif.

Dès «jue lu conversation tombe sur un 
autre sujet que celui des écoles de Ma­
nitoba, M. Gro«*nwuy parie librement. 
Il se réjouit de l’apparence «le la ré­
colte dans l’Ouest ; elle n’a jamais été 
aussi belle. Les cultivateurs, dit-il, ont 
bien supporté la crise que n«»us venons 
«le traverser, et si la récolte est aussi 
belle qu’elle promet de l'être ils se trou­
veront fort A l’aise l'automne prochain.

Parlant du < hciniu <1«* 1er «h' la Baie 
d’Hudson, il «lit que sou gouvernement 
a «iffert tlt» contribuer pour uu million 
et demi dans la construction d’une voie 
ferré»* «pii s«* nantirait jnsqu’A la Baie 
d'Hudson ; mais le projet dont il est 
question en ce moment s'arrête A la 
rivière Saskatchewan et, par cousé- 
«Hient, il n«* nous intéresse pas autant 
que Je premier.

On mande «l’Ottawa que M. Grecu- 
wny, qui <*st <*n route pour New-York, 
retournera dans la capitale A lu tin de 
cette semaine et y rencontrera de uou- 
venu lord Abt*rdeen.

Le “Herald” de ce mutin prétend te­
nir d’un député canadieu-français con­
servateur «pie c’est l’inteuti«)n «lu gou­
vernement fédéral de présenter un bill 
pour relever les catholiques de Manito­
ba de l’obligation «le payer des taxes 
pour les écoJos publiques et pour leur 
faire donner leur part des octrois pu­
blic* en faveur «le l’éducation ; mais le 
bille laisserait do cOté la question des 

j diplômes, do l'inspection, etc ; en outre 
ce bille serait une mesure libre. Le 
nom de ce «iéputé n’est pas donné et 

' l«»s paroles qu'on lui attribue dans le 
| “Herultl” sont invraisemblables pour 
! «pii «•onnaît les députés de la province 
i «‘omiiie l'auteur de ces ligues.

IL FAUT PAYER
Pour faire mangçr les amis 

dans les maisons de 
pension

F’honorabl» juge Bourg» ois a renlu 
j jugement, ce mutin, sur un litige sur-

ACCIDENT A L’ISLAND QUEEN
Vers huit heures et demie, ce matin, I 

1’ “Flnnd Qin en”, «le la traverse de 
Longucuil, a perdu son hélic«‘ au mo­
ment où ü quittait son quai, A Fou- I 
çueuih Le “Hosanna” a été immédiate- | 
aient appelé et il a reinor<iué le l»at**au i 
Jéseinparé jusqu’au «juai Jac«pi«*s-Car- j 
fi« r. D*>s ploii’.o-rrs «i«* lAingueuil ont 
)fïirt l«.*urs services pour re|>êeher Thé- i 
;ic-o tombée au fond de IVau. A une j 
üuinzaine de pieds du quai d«* la compa- 
<nie Richelieu. F’ “Island Queeu” sera , 
réparé au plus têt.

PRISE D’HABIT A LACHINE

Le 24 courant avait lieu A l'église de 
Fachine une imposante cérémonie. 
Vingt «*t um* jeurts lill«*s prenaient le 
saint habit «l«*s r«’ligi«>us. (i «i.* St-*-Anne, j 
<’« sont: Mes 1 •nmisellrs Mary Kyan, ' 
dite soeur Thomas «h* Jésus ; Flodie ! 
Mursolais, de St JacqiKs, «lit** soeur 
Marie Thérèse «le Jésus ; Rose «le Lima 
Famlry, «K* St-Ambroise, dite soeur M i- 
ri<* Joseph «lu St-Sacrement : (’aniline i 
Brossunl, «l«* Marll»«)rough. «lite soeur j 
Marie Didace : Clémentine Fthicr, de 
St«* Moniipn*, dit»* soeur Marie Avila ; 
Clémentine Ka« iiie, «1«* St-- Ann«* d ** 
JMain**<. uito soeur Mari»* Flore Anna ; 
Flodie F«'pine, de St .Ia«*qiies. dit»- soeur 
Marie K«»sine : Mari**-Ironise B«-au*o- 
leil, d«' St-I’«Mix de Valois, dit<* so* ur 
Marie Yvonne : Albina Joly, «le Saint- 
Gabriel, «lit** soeur Marie Jean Chry- 
S‘)st**»me ; F ni ni a Bourr«*t. «iitc soeur 
Marie de la Rést-rr « ti* n. Marie Mar- 
coux, de St-Polyearpe, dite soeur Ma­
rie I^ouis de la Croix : Kos«* I.^pmiue, 
«lite so« ur Marie Clara : Mary Ann 
Quinn, de la provin<*«* «l’Ontario, «lite 
soeur Marie Daniel ; Frédérica Ville- 
neuve, de Ste-Antie des Plaines, dite 
soeur Marie George Fti«*niie : Marie 
Gr uilx. d«.* St«*-A!ine d« s Plain«*s, dite 
soeur Marie Césdlius : Thérésinn Sa­
voie. de St Alphonse, dit»* soeur Marie 
Boziliee ; M. F*>cat. de St-Ah*xis, dite 
s«)«*iir Marie d«**« Martyrs ; Al«*xin;i Vé- j 
fina, «le St-Jérénn*, «lite s<**ur Marie 
Jér«'» nc Fmilieu ; Fvélina Mailhot. de 
Ste-Julienne. dite soeur Marie Catheri­
ne de IVcci ; Marie Fouist* Fafortuue, 
«1«* Joli et te, dite soeur Marie-Anne ; 
M. (iuêrin. «iite Ste Marie Mecthiide «lu 
Sucré < V»eur.

D* Rév. M. La fortune, curé de St- 
Jérôme et ancien clin pela in de la com­
munauté. officiait. Le sermon de cir- 
cnn«trince n été «Juiiné par lu *%
BrtrchésL “ |

vi»nue entre Coornbt** et Dame M. 
O’t'onnor. Le demandeur, un artiste,
« t sa f«*mme avaient conv«*nu avec la 
défendere-ise, de prendre l«*ur pension 
chez c**!!»-*’! A raison «le $.‘iô pour le 
premi«*R mois et de $-40 jx»ur les mois 
s ibséqueuta. Trois xn«»is plus tard, le 
demandeur laissait la maison de la dé- 

' R'inlj'resfe. lui devant onze j«>urs «le 
pension, une quinzaine d«* repas «*n sus, 

i «*tc. Comme garantie, Mme O’Connor 
; gsrda certains eff(*ts a^wirtenant A 

Coombes. De IA une saisie-revendica­
tion.

Fn prenant cette saisie, 1«* deman- 
«h ur a offtrt $16 A la déftmdervsse, 
|K»ur la c«miiH*ns«*r «le ce «pi’il lui devait. 
(Vite dernière ré»lairail davantag»*, 
soit l«*s quinze r«*pas «lonnés A «h's amis 
du demand«‘iir. O dernier prétendait 
que c.*s rep.os étaient compris dans le 
prix de pension, qu’il «*st d’usage de 
n*(*evoir s<*s amis, dans l«*s maisons de 
pension, sans payer «le surplus

Le tribunal s'**st prononcé contre cet­
te pr«'t«*ntion et a nmvoyé l’action. Fc 
«lemantleur «loi* $ 1 s>.42 et L*i défende­
resse avait raison <1«* ganler lt*s «*ff«*ts 
en question Fn même tenijw main-le- 
%ée de la saisie revendication a été 
prononcée.

LA STATUE NELSON
Elle tombe sans le secours de 

la dynamite

Ce matin, de bonne heure, un gr«>s 
Morceau de la base de la statue do j 
Nelson sYst détachée et («t tombé à 
qmdques pas «le plusieurs personnes 
qui laissaient IA dans le mom«*nt. C«*s 
dernières en ont été quittes pour la 
p^ur.

PALANGIO LIBERE
La preuve pas assez forte pour 

demander son extra­
dition

L’Italien Vincenzo Palangio, arrêté 
dernièrement A 8herbr«»«jke par le <lé- 
tective Trempe et l’officier d«‘ police 
McNally «le Jersey City, a été remis en 
liberté par le jug«» Sic«»tte ce matin. Un 
se souvient que Palangio était recher­
ché par les autorités d«* l'endroit pour 
fraude et faux. Il avait été «lécidé de 
garder le prisonnier i«*i jusqu'à <•«♦ que 
l'on puisse se procurer l«*a papiers né- 
cessain*» A hou extradition. Le juge Si- 
cotte a rc«;u ce matin une dépêche d«' 
Jera«»y City, l'informant que la prouve 
Contre Palangio n'était pas assez f«)rt<* 
jwmr p«*rm«»ttre nu gouvernement de do- 
inan«l« r son oxîra«Iiti«»n. Palangio, pur 
conséquent, a été libéré.

NOUVELLES D’YAMACHICHE

Dan* un r*V«*nt v«>yage fait au villa­
ge d’Yamachiche. M. le Dr F. Ia F. 
l)ésaulni«*rs. ius|H*cteur <l«»s prisons, au­
rait critiqué, paralt-il, la «■oiiduif** «le 
son cousin. M. F. F. D^aulniers, M.P .
A propos d’une nomination «i«* maître <1«* | 
post»* en cette localité. On dit que M. 
F. F. Desaulniers va en conséquence 
porter plainte aux ministres «b* (Joël»»**.
. On se rapp«*lle qu’aux dernières éle»*- 
tions fédérale*, M. le Dr Désaulniers 
fut défait par son cousin.

LE CHEF dTYolICE DE 
NEW-YORK

New-York, 27 — I>e chef de poliee 
By mes prend sa retraite avec une pen­
sion «le

DEUX HARDIS
__ VOLEURS

Arrêtés par deux constables 
vigilants auxquels ils résis­

tent violemment

Ils étaient armés

F- * i»u*tabl«‘* t’hart-tte et Robert 
« lit opéré ni..- arr»station assez dT7u»*i!e, 
\«r« trois he un-s, diiuuucbe matin, li* 
ont a|H-r«;ii «leux individus qui es- 
*:iyaient A « n < h« i**r la porte du umga- 
sin «h M. Jw'»« [<h S-»ly, bijouti* r. N«> 

ru«* St Antoine. Voyant qu’ils u«* 
pouvaient y parvenir, 1-■» deux voleurs 
s’attaquèrent T la porte «l’un r« »tau- 
rant t«‘iiu par une «iauu* Delory, ««-in 
«!-s ru«*s St Antoii.e et St«-Marguerite. 
JD n’eurent pas plus «h- sue» és A cl* 
dernier «uxlroit. F« s officiers d«* pdi«e 
h*« Ruivin-iit A distance jus«iue sur la 
ru«* S»«-M.»:ii-|u«*. et les constituaient 
pri^tnnitTs uu monn nt où ils \« nuit nt 
d« l*ris*r uni* grandi* gls«*e daiu la vi­
trine de M. F. Massé, épi«*itr. (’•* n'«-.'t 
qu’après une résistance «l«*s plus déter- 
miné. s que les «]eux «-ainl-rioleurs ont 
pu être logés au i»»*-it*-. L'un d’eux a 
«lotiné le nom «1«* Tliomas FId« r, ru« 
Nazar**tli, <*t l’autre «-« lui de Tboin '* 
U'Rojlfy alias Hamilton, de la ru«* Dé- 
s« ry. Tous deux étaient armés. Fld«*r 
s rtit un iK»ignard et faillit eu frapp«r 
h* <*onst:ibl«* R« b- rt. Ce dernier, h« ureu- 
seimuit réussit A par« r le coup A l’aide 
d«* s«»u bflton. Hamilton, «le son «•été, 
voulut s** servir «i un revolver, mais le 
constable CharotU* fut assez vif pour 
lui saisir !e bras et lui arracher Tar­
in* des mains.

Les deux prisonniers ont plaidé cou­
pables devant le juge Desnoyers, er 
matin, «‘t re« »*vront leur sentence en 
c«»ur «les Rossions demain. Tous «leux, 
pf.nilt-il. uppartienn«*nt A une bande 
tî«* hardis voleur* que la police recher­
che df'piiis un certain temps.

LACONTREBANDE
Le vol commis sur le quai de 

de Beloeil

Les objets disparus

I>e vol avec effraction commis der­
nier ‘ment dans 1«* hang'ur d«* fret de la 
compagnie «lu Rmlielicu, à B«*loeil, est. 
plus coiisidéi-ahlc* qu’on n*-* l’avait an­
noncé d’abord. A part Talambic, il est 
disparu en même tt^rafw une pompe hy- 
draulique a\cc tuyaux, etc, ainsi que 
75 galions de sirop. Fors ^le la saisie 
de c«*s effets, oi»érée par Tagent Bra­
bant et le détective Cinq-Mars, 10 
quarts de liqueur en fermentation 
avaient été détruits. Les contreban­
diers se servaient d’une maison abun- 
donnée, située sur la lisière d’un bois 
près do St Marc.

BANQUE
D’HOCHELAG

Bénédictio- des bureaux de la 
succursale de la rue Ste- 

Catherine

Par Mgr Fabre

Vers 11 heures et demie, ce matin a 
eu lieu la bénédictiou des bureaux de 
la suc<*ursale de la banque d’Hochelaga, 
No 1385 rue Ste-Catherine, par Mgr 
Fabre, assisté du chanoine lUicicot, du 
rév. Père Jodoin. O.M.I., et du rév. M. 
l>)iiergan, curé de S te-B rigide.

F* s nouveaux bureaux sont spacieux 
et très richement décorés, avec tout le 
confort désirable pour les employés. Au- 
dessus des bureaux, au premier étage, 
se trouve le logement du gérant, M. J. 
Trépanier. Ce dernier pour aller de son 
logement aux bureaux de la banque 
liasse par T escalier «le la maison voisi­
ne dans le mur d«* laquelle on a prati­
qué une ouverture et placé une porte en 
fer ;

Le* bureaux sont A l’épreuve du feu. 
Le bureau «lu caissier est recouvert 
«Tun tissu métallique qui le met A Té- 
preuve «les voleurs.

Le président do la banque, M. F. X. 
St-(’harles, le vice-président, M. R. 
Bickenlike ; lea directeurs. MM. Char­
les Chaput, J. D. Rolland, J. A. Vail- 
lancourt et A. Blouin, inspecteur, 
étaient présents A la cérémonie. 1/ex- 
échevin Martineau. M.P.P Techevin 
Dupré, et des représentants de la “Pa­
trie.” «lu “Star.” «le “Fa Presse”, de 
la “Minerve” «'t du “Monde” étaient 
aussi présents.

Fn <*offre-fort perfectionné est placé 
au fond «le la sail»* où se trouvent les 
bureaux et dans la cave il y a une 
voûte de sûreté. Fa menuiserie de ces 
bureaux, toute eu chêne, et le onrr«*la- 
ge on mosaïque sont d’une grande 
beauté.

Après la cérémonie les personnes pré­
sents ont été invitées par le gérant, 
M. Trépanier A se rendre, «lans son sa­
lon, où «»n leur a offert des rafraîchisse­
ments. Mme Trépanier, femme du gé­
rant, a fait les honneurs de sa résiden­
ce av«*c beaucoup de grâce.

LE PAIN De
SX-ANTOINE

Une œuvre pieuse

Un sermon du chanoine 
Racicot

M. le chanoine Ru .' Ot a fa t hier, 
duns la cathédral**, uu sermon *ur 
J’te-uvro appelée : “du pain de 8t An- 
toilio «le Padoue.’*

FVtt»* oeuvr« pieusv vient à peine 
d'être inaugurée dans Tar-'hi'li'xèwe de 
Montréal I ne atatie* a été érigée «laus 
k* *au«'tuaire métrojielruiu, *-t déjà, ou 
voit au pie«i «k* t'eue statue, un grand 
nombre de lettre *-t de bi.l* ta conte­
nant les demand»* iwrtieulièroa d*** 
tnlèles.

St Antoine de Ptuloue a toujours été 
Fe«Mmnu dans l'Fg..- jath*m.que «-omm* 
uu pui*io.int piot«'.t**ur «1**» pauvr«*s.

4'eiiX qui veii]«*nt obt«*nir *l*-s fav* urs 
pf«r sou inter*>n. doivent faire l«*ur 
d- rnan-h* i>ar é-nt, et en meme ir*mï«4 
fuir»* une prom* sa**, «•’«*sl-è-dire j-romet- 
tr.* une certaine s**mme d’arg« nt disti­
llée A a«*h^t> r «lu f»uiii i*our 1»r néces- 
s:t«*ux. Dette *om:n>* «l’argent u'e*t >e*n- 
séc* devenir due que si la faveur d«*- 
m in«ié«- A St Antoine est awrdé**.

I/oeuvre de St Antoiu«- d«* P a doue 
evt fondée depuis huit années déjA. 
File a sou centre A Padoue, uu tombeau 
même de St Antoine.

Voici en quelques mots en quoi con- 
' siste cette OOUVrc.
i (»n commence, d’abord, par ériger au 

saint une statu»* soit dans une église. 
a«*it duna une chapelle. De chaque «ôté 
d«* c»*ttc statue, on plac-* un troue. 1a.* 
premi«*r de ces tron«*s i»orte isiur ins­
cription : “Proni'-ii^os,” le second : 
“Offrandes.”

Ix*s p« rs«*nnrs qui ont perdu quelque 
objet, qui veulent obtenir quelque grà- 
ce, sont al«>ra invitées à venir imploier 
le seco ira «lu grand thaumaturge.

Pour obtenir plus KÛr**ra“nt son ap(»ui, 
elles s’engagent par écrit, aï leurs priè­
res sont exaucées, A donner telle ou 
telle somme pour les pauvres. Le t«*xte 
de leur engagement <*»t déposé dana 
Tun dos troncs. Lorsque la faveur de­
mandée est obtenue, ou dépose dans 
l'autre tronc la comme promis**.

Il y a aussi les “treize mardis en 
l’honneur «ie St .Antoine.”

“Cette dévotion consiste à faire q ini­
que exercice de piété, treize mardis 
consécutifs, en l’honneur de la mort « t 
d«* la sépulture de saint Antoine. Il ir«>u- 
rut, en effet, le 13 de juin, et fut enter­
ré un mardi, au milieu de nombreux 
miracles. Aucune prière spéciale a’est 
prescrite pour «*®tfe dévotion, fïu peut 
donc réciter le “Répons miraculeux,” 
on toute autre prière A saint Antoine. 
Il est très louable et efficace de faire 
la sainte communiou, chacun des tr**ize 
mardis.

“Quand les exercices sont publics, 
c’est A l'évêque A régler les prières qui 
doivent s’y faire.”

“On pratique aussi la dévotion des 
“neuf mardis.” F* choix des prières 
A faire «'st. <*ounn«' pour les “trei.V* mar­
dis.’’ laissé A la piété de chacun.

“Fa dévotion des “neuf mardis” est 
plus aïKMimne que celle d«.*s “treize mar­
dis.” File date de 1617. Une dame de 
Bologne priait avec ferveur saint An­
toine de lui accorder une faveur A ln- 

j quelle elle tenait beaucoup. Le saint lui 
apparut en songe «‘t lui dit : “Visite 
pendant neuf mardis mon image «lans 
l'église do St François et tu seras ex- 
au«*«V.” La promesse se réalisa, et, de­
puis lors, cotte pratique fut en hon- 
n<*iir.”

“Outre la promesse de pain adressée 
par écrit A saint Antoine, plusieurs font 
encore une neuvaine en son honneur, 
afin d’obtenir plus sûrement les faveurs 
qu'ils sollicitent.”

On signale déjA plusieurs faveurs im­
portantes obtenues par le moyen d«*s 
intercessions de l’oeuvre de St Antoine 
de Padoue.

EBOULEMENTS

VOL AU WINDSOR
Un employé qui faisait main 

basse sur tout

Une femme accusée de recel

F a nommé .7aru<-s Boyd, Agé «le 23 
ans, eiur>l«>yé d*‘ja: ■» 8 au*, «/"i^m»* gar- 

\\
arrêt**. » .medi i*oir, par k* tUas-tive
0 K«~ f*- t-t i«* c«■ i •inbit* Down**/ pour 
un vol «ousidérable d’argeuti rie, verre­
rie, linge d*- table, «rtc., la propriété 
d** gémiita «le l'hôtel. Depuis usoe* 
kmgtempa, ou s’Mi»ero*\ait de la dispa-
1 tiou d«* plusifur» objets, mai!* -jU n**

^ - u r sonner Boyd «jui 
P «wédait la confiance «le ses patrons. 
Il existe uu règlement au Windsor, qui

foui.ler ■ liaqua lois qu>- Tun a Tocca- 
siuri «i.* sortir. Ou s’étaii départi dw cet­
te règle dans le «.*'» de B . 1.

F**.-* déteotivt-s k - mirent A épier b ^ 
ûÜéfS et v«rnu *s «le tous le»* * lupl^y***» 
et «lé *(*jvriivnt «iu** h* prisonnier avJit 
porté. \ plusie'irh r«*pri.^-s. «h** pu<iuets 
dans une certaine maison «h* la rue 81- 
Jacques Ouest. FA, le*! detectiv. s troi - 
vèr**nt une grande quantité dYfbts d.- 
v**rs qui ont été r«*«,onnus comni** étant 
la pr priété dea propriétaires de 1 h«V 
t«*l.

Boyd a comparu, ce matin, devant le 
! magibtrat d«* i>oli<e. et u été écrou *
: jusqu'A TcnquGto «jui s’«»uvrira demain.
; Fa maftreasi* «le la maison de la me 
i Si Jhc«jucs. un * dame J. Durnford, a 
; été arrêtée, ce matin, sous une tutcu- 

K/itiou de re«xi. File u plaidé coupa*
! Lie.

LE Dr BUCHANAN
Il eera exécuté le 1er juillet

Sing Sing, N. Y.. 27 — Le docteur 
Buchanan a «Hé emmené A Albany pour 
y êtr* condamné de nouveau A mort.

Plus récent — Fa cour d’appel a con­
damné le Dr Buchanan a êtr«* électro­
cuté dans la semaine commençant lun­
di, le 1er juillet.

D’énormes masses de terre 
roulent dans la rivière 

Ste Anne

Québec. 27 — De nouveaux éboule- 
m«*nt8 Rt* sont produits sur la rive nord 
de la rivière Ste Anne, «*omté «le Port- 
neuf, près de Temlroit où s’est produite 
la catastrophe, Tannée dernière. D'é­
normes masses de terre de cent pieds 
de haut et plusieurs centaines de pieds 
de long ont rouie dans la rivière par in­
tervalles.

Ou a dû reculer les maisons et les 
granges voisines du lieu de Téboult?- 
ment pour les préserver de la destruc­
tion.

Le gouvernement local va envoyer 
Mgr Faflnmme. le savant g«'*ologue ca­
nadien A Ste Anne, pour faire un rap­
port sur la condition des rives de la 
rivière.
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M.Char.I». Mono, agent «le change, li ru* 
St Sacrement.

OUVCRTURK ET KKRMJÉTL’R*

UN TAILLEUR TROP VIF
Condamné à payer $10 et 

les frais
Jugement a été rendu, ce matin, par 

Son Honneur le juge Bourg«*ois, sur la 
poursuite h* S. Goldb«*rg vs M. Glazer. 
Le «lé fende tir, un tailleur, avait em­
ployé le demandeur, un charretier, au 
transpi.rt «le hardr**, dans son atelier. 
Fn chemin, il avait dit au charretier 
«ie Tatt«*ndre : il avait quelque chose A 
régler dans une banque voisine. Gold­
berg ne voyant pas rt*venir son homme 
continua son « liemin et «léposa l«*s bar­
des duns l’atelier en «niestion.

Durant ce temps, I«* tailleur était sor­
ti «le la banque et. ne voyant plus son 
homme, il « rut A un vol. Il courut en 
hate A son atelier. l«*s hardes n’étaient 
pas encore rendues. Il ne doutait plus 
«l’un mauvais tour et alla déiwser une 
plainte nu bur* au de police. Le de- 
mandeur en cette cause fut emprison­
né dans une cellule puis libéré presque 
aussitôt, sur reconnaissance <!«» Ter­
reur. De h\ l'action on dommages pour 
«•ni»»risonn«*ment illégal.

Fa cour u n<*oor«Ié au demandeur $10 
«*t les frais dt? l'action telle qu'intenté.

ENTRE LOCATEURS
ET LOCATAIRES

Les meubles en garantie

Ijo tribunal de la cour supérieure, pré­
sidée par l’honorable juge Bourgeois, 
n rendu jugement sur la poursuite de 
George Bury vs F. H. Taché et la 
Dominion Type Founding Co., mise en 
cause.

F»* demandeur avait loué l’étage d’une 
mais-'n uu défendeur qui y installa une 
imprimerie. Le loyer «le Tannée, était 
de $100. Quelques mois après son ar­
rivée le défendeur enleva ses meubles 
qu’il transporta à la Dominion Type 
Founding Company. De IA la demande 
d'annulation du bail et de paiement du 
loyer, pour l’année.

Le défendeur n’avait pas enlevé tout 
son matériel. Il pouvait en reste?’ pour 
une valeur de $67. Il a été jugé qu’on 
aurait dû laisser assez de biens pour 
payer le loyer entier de Tannée, en 
supposant «pie «‘es biens auraient été 
vendus par ordre du shérif, eu eonsô- 
q u en ce l'action est maintenue sur ce 
« h *f. Fne autre petite réclamation a 
été renvoyée.

JEANNEJJ’ARC
Elle aidera à convertir l'An­
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MARCHE DE CHICAGO
Cours reçus aujourd'hui, par cabie prtvA 

>ar M.Cliarloe D. Monk. 16 rue St Sacrement

BREF DE SCIERI FACIAS

Ferdinand Mac< habée, earr«^-«i«T, par 
l’entremise »1«* «on av.>. «t. M. Fafontai- 
n<* a obtenu un bn f «i«* “s« i«*ri fa-*ia.*«” 
( »ntre la C.uupagnie «1«* ('.irr«'8S'*rie de 
Montréal, pour annu!t*r I«s l**ttns-pa­
tentes <1«» c«‘tte «ler.iière, obtenues, «lit- 
on, frauduleusement.

GRIEVEMeTTT BRULEE

Québec, 27 — Fne femme nommée 
Gingras a été gri«%*\•*m‘*nt brûlée eu es­
sayant de x id^r ]<» «vmtenu «Tun** eas- 
a«*role dan* hiqi: »ll* *»!1«* faisait bouillir 
de Thuile. F<* liquide a pri* feu et 
Mm** Gingras orrait «'ertainem**nt été 
brûlée A nmit si on n’était venu promp- 
Um« nt A te u eecoura.
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Le «'ordinal Vaughan, archevêque de 
W«*stminoter, venu A Orléans assister! 
aux fèt**s «le Jeanne d’Arc, a pronon- 
«V-, devant h' Hergé réuni au grand s«'- i 
minair** d’Orléans, l’allocution suivante : i 

“ J«t n’ai pas h* droit, dit il. de par- , 
1er au nom du peuple anglais. Mais, 
d’après «l's <x>nv<T?*ati<>ns que j’ai on .» 
tt\«»<? dos hommes «le toutes h*** condi­
tions, <Taprès ce que j’ai api«ris en li- i 
fiant les journaux, Tunhm sera facile , 
entre les Anglais et les Fram.nis, lon-o _ 
que TAnglet«Trc n’a plus «i«* haine pour i 
la France. J’ai tuut«*fois le «Iroit de 
jiarler au nom «les catholiques anglais 
Tous aiment Jeanne «l’Arc, to>us «*î»pè- 
n-nt en elle. Elle était bonne pour n-.** 
«coMats après la bataille, elle d»*'*endait 
d** rhwal pour les <s>n»d«*r. Auj<«ir 
d’hui n«>»is n«» combattons \tinm *>»ntr«* 
flh*. mais pour **lle ; ««Ile sera bon no 
en<^>r«* pour n«>«n* et nous ai«ler.i A con­
vertir TAnglcterre.*'

Garand, Terreux A Cie, banquiers et 
courtiers, 3 Place d'Anne*, téléphou* 
2460, nous fournissent le rapport sui­
vant du marché local:
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A DEUX DOIGTS
DE LA tàORT

Asphyxié par le gaz

Sauvé par l'oxygene

Ottawa. 27 — M. Albert F. II**ney, 
' de Montréal, et autr f- *« d’Otiawa, a 
! hi**n failli ni»jurir ia-- .a caj i-

tttle fédérale. Il * fct allé ù Ottawa le 
24 courant et e»t des< **n«iu à Tbôt«-1 
Windsor. Après avoir visité d»*s suns, 
il *»• retira «iaus *a « humbre vers mi­
nuit. F»* lendemain matin, vers dit h«*u- 
r* h. il n’était pas encore descendu pren­
dre »'iii «i«'j* uner et les domestiques, en 
passant »!aus le «*orr.dor oû est située 
la chambre qu'on lui avait désignée sen­
tirent une fort»* odeur de gaz. (Jn en- 
f«*n«;a la porte* et «»n trouva M. H euey 
Huns connaissance dans son lit. Il était 
asphyxié par le gaz qui s’«*uiit é«‘hap- 
p* «Tun «onduit défectueux.

I.«*s docteurs Khilliugton et Church 
furent mandés en toute hâte, et firent 
des efforts inouïs pour ramener k* ma- 
lade à la vie. (In pratiqua des saignées, 
on se servit de Télé* tricité. Ri«m ne fit, 
A la fin. on fit venir du liil><>ratoir«* chi- 

! inique du collé-,* Si Joseph, une certui- 
I n** quantité d'oxygène «*t en en fit pé- 
j nétrer dans lu région des poumons «le 
i M. IIt*ney. Cela eut un résultat h«*u- 
j reux. Au bout de six heures, le malade 
‘ commcn«;a A respirer. Sans Toxygêne,
1 tout était p«*r«Ju.
| M. Honey s. ra complètement rétabli 
j dans une «Jizaine de jours.

ftsuteiies aassaret arii«e*s iru§ 4ar* *•** 
•trs c!aM..1èss

. d,.*
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A L’AMENDE
Allierta Laurier, arrêtée il y a quel­

ques jours pour avoir tenu une maison 
malfamée, rue JacqueaCartier, a é’é 
condamnée A $50 d’amende ou six mois.

Marie Louise Lallemand et Saille 
Thompson, habituées, ont été condem- 
névs Tune A $15 d’amende ou trois 
mois, l’autre A $10 ou deux mois.

BOURSE DE MONTREAL
MM. Charles Meredith .fc Cie. 77 rue St Fran­
çois-Xavier. nous fouraisient ie rapport sui­
vant, s 3 hrs.

COLLISION DE
DEUX BICYCLES

Un bicycliste mourant, l’autre 
à les deux bras cassés

Madrid, 27 — Les deux champions 
bicyoltote-s Ct mpo* et Fa Caoa ont re­
çu de terribles blessures dans une col­
lision, pendant une «•ourse hier, et Tun 
d’eux va mourir. Les deux bicycliste* 
couraient Tun devant l’autre, et ils 
étaient sur le point de gagner la cour­
se, quand leurs concurrents out tra­
versé devant eux.

F«*a deux bicycle* lancés A toute vi­
tesse se sont heurtés uv«*c fracas 
les deux hommes ont été lancés \ 
lemmeut sur le sol. Fa Casa a été af­
freusement laiiéré A la poitrine et il <*st 
mourant. C’amp«js a les deux bras «?us- 
sés.

M. CRISPI VAINQUEUR

Paris, 27 — Les derniers rapporta 
sur les él(*ctions indiquent que les iwtr- 
tisans élus de M. Crispi sont au nom­
bre de 321 et les membres «le Topposi- 
tion de 1ÎS7 dont 12 socialistes.

UNE ARMEE D’ECOLIERS

Les enfants des écoles du dimanche 
de Brooklyn, au nombre d’environ 80.- 
000. ont défilé. bi.*r après-midi, dans l«;s 
divers quartiers de cette ville. F’un des 
g rouies priiu’ipuux, comptant 13,000 
enfants, a défilé au Prospect Park de­
vant l'ancien président Harrison et le 
prince de Battenberg.

Parc Sohmcr

CETTE SEMAINE
Après-midi, 3 heures : soir. 8 heures.
Réengagement d** Bruet et RivuVe, 

l**s célèbres duettistes, nouvelles chan­
sons.

Les 3 Gardners, musiciens comiques, 
“clowns.”

Les Fucifers, William et Louise, de 
la troupe de Sandow, acrobates et haut 
sauteurs.

MM. Soum et Debrigny, de TOyéra 
Français.

C7Le labyrinthe. 172—6

—Grande variété de Tapis et Pré- 
larts. chez F. Lapointe, 1551 ru * Ste 
Catherine. 172—n

Argent a Fondre*. F A r goût k 
New. York, a 1F Taux de 1* banque 
(T Angleterre 2

NAISSANCES
DF.LCOURT—En cette ville le 23 courant, 

au No 11U rue St. Andre, 1 epouso de J. E. Del- 
court, un j

MARIAGES
CH ATEL DKM EUS- 25 courant, à 1 «i- 

glise sio Rrigidi'. M. I>ainn*e ( hatel condui- 
•ai: 1 autel Molle Florida Demors. Lu béné­
diction nuptiale a été donnée par le Revd. 
cure Lonergan. Nos nuullouiM »ouhaiU> a 
) heureux < ouple.

D AG ENA IS-M ARTIN—Le 22 courant, a 
l'église St Joacph. par M. le chanoinn liru- 
chesi. parent de IVpouséc. le I»r E. G. Luge 
nai«. de la ru«« ('«-ntre. >« Mademois«;l!e Alhina 
Martin, tille de M. J. I). A. Martin, négociant.

PIGKON-LABOISSIKRK-Samedi.a la cha-

K clic du >*acr«' Cœur. M. Jean Pigeon a Sliio 
eorgianna I^abolfwierc. L'heureux couple est 
immédiatement parti pour voyage.

DECES
BOURBON NT ERE En cette ville, le 2G 

courant, cet décédee Mlle Marie Azelie bour­
bon n lore

Le nervico sera chanté a l'égline Notre- 
Dame. mardi matin. Le convoi runebro Par­
tira «le la demeure do son beau-frère, M. J. 
Ilte palme. 25<)avenue des Pins, a 7f heu­
res* prerises.

Parente et amis «ont pries d'y assister sane 
autre invitation.

UASTONGUAY—En cette vide, mai le 25, 
1895, est d» «*edé M. lU-n.inmin Antoine Cas- 
tonguay. Age du 32 ans ut 1 mois.

Les funérailles auront lieu mardi matin, le 
28 di: «-curant, a 3 heures tree précises. Le 
convoi funèbre partira do la deinoure «k* son 
gemlre. M. A. Philéu* pesormicrs.marchand 
rue Sherbro«jke. No 658, p*;ur he remirc a l é- 
giise \otr«î Pamo ct de «a au cimetière de la 
C«ite <ie> Neiges.

Prière a AIM. les Congréganistes des hom- 
mes do V’ill«*-Marie. «le rAaoration nocturne, 
«tu Tiers-Ônlre «le .St-François, aux parente et 
amis d’y assister sans autre invitation.

DUMOUCHEL—A Rigaud. le 10courant, à 
l'Age «i«* 52 ans et «7 mois, 1 «omoiselle Evelina 
Dumouchel. Les funèraill«Mi ont eu lieu le 
lundi suivant. Puisse 1 exempte de ses vertus 
être un sujet d'émulation pour ceux qui ont 
eu l avantage do la connaître.

GINGRAS—Kn cotte ville, le 26 courant, d
1 Age «le 37 ans et ( mois. J«>*. « limrras. peintre.
Il était de la Société de* Artkans.

Les funérailles auront lieu mercredi, le 2'J 
courant. Le «on\ oi fun«*bro partira «le »a de­
meure. No 507 rue W'oîfo. a 7 ho«ire-* a. m.. 
pour se rendre a i église du 8acr« -(’«eur. et <lo 
la au cimoti«*ro ce la Cùtc des Ncigee, lieu do 
la sépulture.

ParentJ* et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

GEKVAIS -Kn cette ville, le 26 courant, à 
l’Ag'j de 16 ans et U mois. Mario Anna K va 
Gervais. flllo de feu Théophile Gervals.

Les funérailles auront lieu mardi, le 28 
courant. Le convoi funèbre partira de la de­
meure «le sa mere. No 57 rue Poupart, à 7f 
heures, pour se ren»lre a IVglisu M Vincent 
do Paul et de la au <umeikre do la Côte des 
Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont pries d'y assister sans 
autre invitation.
BLET UR —A Yamachiehe. le 26 courant, 
a i Age «i<* IJ ans cl 5 moi». Marie Kva. enfant 
bicTi ainiè«« de Odilon Dsi cur.

Ix* convoi funèbre partira *ic la demeure do 
sot» n- rc. M**r'Tc«H. le 29. fi . pures n.m . pour 
se rendre à loglisc Paroisslalo et do la au 
lieu «le la s «pult «tre.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
antre Invitation.

KORîTAlLLK—A Kansas. Mo., le 26 cou- 
rant, a I Age do .'»4 ans. après une maladie do 
quel«]Uos mois. Napokon P.ob.taille, tlls «io 
feu Docteur J. J. N. Kohitaiile, Ro« h TA- 
« lugan. ot frero de Arthur Rohitaille. mar­
chand. de Montreal.

i - ' DUE Une boucherie de premi ra 
t • avec glacière, cheval \ouure, 

a-'c age, sit.gh. luit ierv elcOL.ique, hiinds,
•l«LÎ: - • rester sa rue Rachel._________172 -S

4 \ t *. DP.K—IR icl, ü n • accordée, p’.ac# 
de for*une. lu aprartemeuts n.euiv.e» ; 

c *- * • * i ' * ■ n fSuOcouiptant. oalunce terme facile.
ataura . t Laureu

L r.ug •: hte Catherine . vendra a d une coa- 
d.rmn. Maga na ciga**> « >.t bonboi.-. rue 
1 * • * 8te Calherina. a . : _•« men(
• four pour patiMérie» i*t »ucieries ; rucette 
e •* e'J«» par -■ niainc -Autres iaaga»in» ci- 
g< : es. b r. >. Ma i-i fruit*, corn de ri«e. a • «c 1<> 
gen.tat. petit loyer : vendra a conditions fa- 
c: « g. Epicerie, coin de i uo. bonne place 
o a aire.-. sto« k fia.*. 4 «Oc dans la p a»; re — 
J 'al «le bon her. nie ste Catherin»*.avec che­
val. voiture, harnais, et*-. ; prix |325 s a- 
dr»^ser Laferricro Sz Pelletier. 1572 rue No:re- 
D w .f*. >n face La aiade Justl e. 17„* i

\\ EM»PE — « l.am e exceptionneila— un 
* ta. «le bo'i< iiHi etabii d«-puis très iong- 

tv «tps. aussi . p. ce rie. loyer fü pvec logerneni. 
vendra * sacntlcc*. cau»e de depart. Gilbert 
Martin 25 rue St Jacquos. 172—2

\ LOT'ER—3 belles chambres double- et 
•impies, meublees ou non. avec usage 

de la cuis.ne. S adresser U6 rue site Eliza- 
bvth._____________________________ If 2-1

\ LOUER, à prix réduit fil par mois. No 
761 rue St Denis. Joli bas de maison, 

n mis a neuf. 7 apparlameuu, cour seule. 
F au rester u 759 St Denis. 172—3

\LOUER—Une grande chambre non gar­
nie ot bien eclairœ ayant une pmn<e 

dan ; la chambre. cin«i piastres par mois pour 
un couple marié sans enfants : place tran­
quille. l‘J7s rue St Urbain, pres de ia rue >te 
1 ' • : 172—S

\L«« l-.N r A 1T. 1.1 LR hyp'.'h-i'i» -w
S adr«îsser a A. Leduc, 56 ruo J.icques. 

____________________________________ 172 ^6

(HIAMIîRE bien meublée a louer c.u No 
315 rue Et Denis, famine de quatre per­

sonnes seulement. pr*x Uÿ.uu par mois s a- 
dresté 15 rua St ! lents. 172 n

C (H AMBRES A LOUER-D*ux booua* 
chambras a louer, cvec c. sans pension, 

confort «ie chez soi. b adresser au No 142 rua 
Et i »' ni*. i,'.’ - in

MENAGE A VENDRE et maison 4 louer. 
8 adreaeer ;u rua 8ta Elizabeth. 172 I

ON DEMANDE un pâtissier ayant une 
couple d années d expérience. S’adresser 

j 21 Ij Notre-Dame. _____________ 172—1

ON Dl .MANDE une servante générale. Sa 
pro«enier au No 111 rue Stanley. 172-1

ON DEMANDE des rersouoes compé­
tentes pour finir des habits qui ne e«>nc 

pa*. faits sur commande. Seules des per- 
somm* competentes doivent se presenter au 
No 4(7 rue St Luur<*nt. 172—1

ON DEMANDE nn garçon pour avoir loin 
des chevaux et travailler autour do la 

maison. S adresser a Friends Hotel. 36 ruo 
Recollât. 172—1

ON DEMANDE une jeune fille de 13 à 14 
an ^ pour prendre soin do» enfants, ré­

férenças exigées. S'adresser 85 des Alle­
mands. _______ 172—i

ON DEMANDE des apprenties et aussi 
des bonnes mains pour travailler dans 

les vestes. S adresser 14 rue Carrières. 172-1

ON DEMANDE une servante générale 
pour une pe: ite famille. Bons gages a 

une personne d experience. Se présenter au 
No 814 rue Dorchester. __ 172—1

ON DEMANDE une servante generale;
elle devra faire le lavage, etc. Référen­

ce» requises. So presenter au No 1546 rue On­
tario. 172—1

ON DEMANDE immédiatement 25 coutu­
rières pour travailler dans le» janta- 

lons a domicile. S’adresser J. Mercier. l-'Ul 
• <-' I • une. 172—1

ON DEMANDE un- flllo vive, de prefj- 
ren o une fille arrivant de la cairpagne. 

2336 rue S e Catherine. 172—2
N D’ MANDE une bonne servante. S'a- 

dres er au No 373 rue St Laurent. 172-1
N DEMANDE uno jeune fille pour avoir 

soin d un enfant, il ruo Drolet. 172-2
N DEMANDE une hllo gwnc-rale au No 

329 Craig. 172-1

ON DEMANDE à acheter un cheTal «le 
buggy boa marché. Sadressor 86 ruo 

DeUnsp . Mile End. 172—1

ON TROUVERA une bonne maison de pen­
sion « $2.75 pur semaine, service de pre- 

ml< re « *#-•-. au No 82 S e Elizabeth. 172—l

ON 1 » !’ M A N DE uno filled'experienco pour 
coudre au moulin pour faire dus mate­

las. S'adresser 254 Amherst. 172 1
j \N DEMANDE un barbier au Nol «ruo 
V / St Laurent. 172—2

ON DEMANDE une flilo sachant parler 
anglais pour faire l'ouvrage général du 

ménage. Se présenter uu No 43 rue St Vin­
cent. _______________________________172-2 _

ON DEMANDE à acheter un clos de bois 
ct charbon. S'adresser M«>rc;-* «li et Ven­

dredi, (23 St An ire. A. O. Pl&inondon. 172-3
/ N N DEMANDE une servante générale, 
*1 / Nos 53 ct 55 Carré Chaboillez. Spriiiglieid 

i IIoido. 1 2 i
N DEMANDE a la buanderie Superior 

Hand. 360 rue du Havre. repaescusen 
do che isos. ‘2 emp«»«ousos, 2 laveuse». 3 re- 
p isjcuaos do fantaiëie. Ouvrage permanent. 
___________________________________ 172-2__

N DEMANDE uno eervantc générale, 
lie famille, 332 Lagauchetier*. 172 1

N DEMANDE uue apprentie modiste, 
197( St Urbain. 172--1

O
O
O

O

O
0
4 \N DEMANDE un jeune homme pouvant

1 x r prendre soin d un cheval. S adresser au 
i No CO ruo St Charles Borromee, a raidi. 172-1
I ^ ^N DEMANDK une servante générale, au

No 343 rue St Denis. i2—1

O

ON DEM ANDE une bonne fille de cham­
bre a 1 hôtel Vancouver. 117 et 119 rue 

Windsor. ________ 172—1

ON DEMANDE une modi«to do robes «le 
premiere classe. S'adresser 1777 me Ste 

Catherine. 172—1

ON DEMANDE immédi»temént une boa- 
no modifie, chez DUe Ronneviile. 613 

Am hcr Ht.___________________________ 172—1

ON DEMANDE un bon couturier et une 
bonne fllie pour les boutonnières. “The 

Broadway Tailoring Co ", ‘2W6 rue Sto Cat he- 
rin««.  172-1

ON DEMANDE une bonne couturière et 
un apprenti tailleur, 1479 rue Ste Cathe­

rine. 172 1
N DEMANDE une servante générale nu 

No 136 Metealte. 172—2

ON TROUVERA chambres garnies, aveo 
ou sans pension, au No 464 ruo Dor­

chester.__________ ___________________ 172—3

ON DEMANDE un garçon de 15 ans envi­
ron. $1.50 par semaine. S'ajlri'-ser. 

avec référence*!. 134 8t Laureali 172 -1

ON DEMANDE.,4St Hyacinthe, des ma­
çons briquoiiers po«ir la coustruction 

j de l'IIôtol Vama^ka. ru«* Girotiurd. Sadres- 
j *cr sur les lieux a MM. Arbour. __ 173 i

ON DEMANDE un barbier «le première 
« lasso, position pormanente pour un 

! homme sobre. S'adresser 1U21 Ste Catherine.
I - -----------------^,T- —
ON DEMANDE uno servante gt^nèraln »a- 

• •liant faire la cuisine, l'a» do lavage, 
j No 23 avenue Laval, prt« do la ruo Sher­

brooke. ______ __________ 172—1

IJERDU—Sur la rue Sherbrooke un chien 
«cocker npanisl) noir et tan. La personne 

I qui le ruminera au N<> 66 ruo des Allemaials, 
nora lib râlement récompensno. 172—i

PERDU—Ce matin, entre le bureau «le 
po^ie «M le No 10 rui* D<.Rrcsolle». un pa- 

I quel «le < ofs. Recoin pense en le rappoitunt 
j au numéro ci-haut mentiouné. 172—1
i r p KOI* VE II y a a 1 enclos public, che* 

1 Ers-Xavier Decary, a la Cote St Lut!,
une jument sou» poil rouge; le propriétaire 
pourra la réclamer en payant les frais. 172-1

<DO 900__A VENDRE, ruo St Doml-
nique, maison en brique 

Foliue. en parfait or«Ire. contenant trois loge­
ments. hoi no» fo-dation* en pi<?rre ; grandour 
«In terrain, .'k» x 75 avec ruelle: conditions,

i ■•nmptii"t. E. R. Gar«*au. 15S64 ruo No- 
ire*Dame, vls-à-vi* le l'alaisdo Justice. 122 3

SERVICE ANNIVERSAIRE
Mardi, le cottrant. k 7 hrs pré« ise». a lé- 

gli-e Si Josci h. rue Riclunon*!. aura lieu 1«« 
service anniversaire de Mme Jenmile Mal­
lette.

l'ar^nts c; amis sont pries d y assister sans 
autre invitation.

Les personnes qui dé­
sirent avoir la file de 
“ l Album Industriel” 
peuvent se la procurer 

t ... . , « i011 s adressant au bu-
Lil \ ache est «i Montiéiil | (Jq "La Pressa. ^

1*2-3 I il—a


